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Chaussures “invicitus 


De 


Geo. À. Slater 


La chaussure par excellence, qui est 
reconuue partout comme supéricurc 
aux autres marques de Chaussures 
qui sont sur le marché canadien. 


,7 


COHD2SPOSSE 0620092008 0868089 


4 
FE V À SEPT AXS que nous vendons les Chaussu- 
res + INVICTUS ”” ct chaque annde, notre commcrec 
est doublé, ce qui prouve hien la popularité de la mar- 
que ‘* INVICTUS.” 


Si nous pouvons vous décider à ache- 
tor une paire de ces Chaussures, vous 
devenez par le fait un client assuré. 
o 


Nous venons do recevoir une large consignation de ces 
Chaussures—pour hommes, femmes et enfants—pour le 
printemps. Venez voir sculemont. 


0000000000000000009000 0000000000000001700 


McDougall & Secor 


Téléphone 36 
DOCIDODOCETOCHONOOPES CEE 06P08060800080 


BOYTE POSTALE 399 


SG. A. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
Lots dans toutes les parties do ln ville et des environs. Visite où correspon- 
danco sollicitéo. 
Bureaux avec Cannell & Spencer Cons, Ce., Ltd, 


1ère RUE, 2 portes nord de la Jasper Avenue 


TEL. 453 


monde d'accord en s’adjugcant la pré- 
sidence. 

JTeureux Pays !.. 

Cependant le Président Castro veut 
faire face à tous les dangers, il a mo- 
bilisé ce qu'il a pu de l'armée, et on 
nous annoncec qu'après de grands cf- 
torts, il a réuni huit mille hommes, il 
fait imprimer dans les journaux ofti- 
ciels que son armée compte 28 mille 
hommes, C'est probablement par er- 
reur qu’il multiplie par trois, ses effoc- 
tifs, à moins que ce ne soit pour flat- 
ter l’orgueil de ses fidèles. 

Les arsenaux Vénézuéliens contien- 
nent cinquante mille Mausers et vingt 
milliqons de cartouches, quatre-vingts 
ièces dé canon (ancien moilële) ct 
dix canons modernes en batterie dans 
is ports. | 

Cependant, c'est avec Lout cela que 


le Président Castro se dispose à. écra- 


ser ln France cb à abattre d'un seul 
coup, l'hydre de la révolte. Ce’ qui 
l'ennuic c’est que lo trésor ne contient 
que deux cent millo piastres. C'est 
peu - 
La majeure partie de ln population 
{tend impatiemment l'arrivée de l'es- 
cadre francaise car l'insurrection com 


mencera avec le blocus. 
Le tyran ronversé, le nouveau pré- 
dent traitera avec la Franco lui don- 
acra satisfaction, cb tout ira pour le 
nieux dans le meilleur des mondes 
jusqu'à. .… Mon Dieu il est diflicile de 
srévoir avec des tempéraments aussi 
dent que ceux des Vénézuélions. 
Pourtant nous croyons être en me- 
sare d'aftirmer que l4 paix intérieure 
lurera au moins un mois à la grande 
satisfaction des commerçants de cet 


heureux pays. 
La Serbic. 


La Serbie est un de ces petits pays 
que l’Europe laisse vivro faute do pou- 
voir s'entendre sur leur partage. Tly 
x sur la frontière Sud-Orientale quel- 
jues royaumes Serbie, Roumanie, 
Belgique, ote., ebc. 

La Russio s'emparerait bien de la 
Bulgarie si l'Autriche voulait, eb cet- 
te dernière, si ln Russio no pouvait l'on 
empêcher, s'adjoindrait la Serbic. 
Quant à lu Turquie elle prendraib vo- 
Jenticrs le tout, car elle commence à 
manquer de chrétiens pour ses masst- 
res. Malheureusement les puissan- 
ces Européennes sont toutes d'accord 
pour admettre que la Turquio d'Euro- 
pe est bion assez grande sans cel. La 
Russie, qui voudraitConstantinople, pré- 
tend même que lon devrait s'entendre 
pour démembrer l'empire d’Aldul-Ha- 
mul. C'est cotte rage de convoitises 
mal léguisées qui rend si formidable 


[on le traite encore à la légère. 


Iya quelques semaines, nous pré- 
disions le réveil des jaunes, ces pré- 
dictions semblent vouloir se réaliser 
d'une façon terrible. 

. Le mouvement Xénopliobe bat son 
plein, il à commencé par le boycotta- 
ge des marchandises Américaines, 
mais les “vieille Chine,” ne s'en tien- 
nent pas là. 

Ils préparent un soulèvemont terri- 
ble qui aura pour effet immédiat le 
massacre de tous les étrangers rési- 


dant en Chine. Déjà tous les ambas- 


sadeurs ont fait part de leurs craintes 
à leurs gouvernements respectifs, mais 
l'Europe ne prête. guère qu’uno 
oreille distraite à ces«vérlissements. 
La menaco de la guerre entre la Fran- 
ce eb l'Allemagne et la probabilité de 
cebté guerre, la fait se désintéresser 
de ce qui se passe en Chine. 

Tlse dresse pourtant 1à un problèmo 
bien-autrement-difficile à résoudre-que 
ln question marocaine. Le Péril Jaune 
est pas un vain mot, on la traité ot 
Que 
l'on prenne garde, l'heure est grave, 
Pendant que l'Europe s’entre-déchire- 
ra, qui fera face à ce péril ? 

- Ta Russie est:hors de -cause pour le 
moment. 

La France, PAngleterro et lAlle- 
magne seront peut-être engagées dans 
une effroyable guerre, 

Les autres nations n'ont pas d’inté- 
rêt immédiat en Chine. 

Seuls, les Etats-Unis restent pour 
faire face au danger, ctils sont inca- 
pables d'agir avec l'énergie nécessaire. 

Les Chinois ont aujourd'hui une 
armée de deux cent mille hommes 
armés cb équipés à l’Iuropéenne. Les 
soldats ont été dressés et disciplinés 
par des ofliciers japonais et ils peu- 
vent être en tout point considérés 
comme benücoup supérieurs aux sol- 
dats américains. 

Les quelques régiments que les 
Etats-Unis massent à Manille ne pou- 
vent manquer d'être battus s'ils sont 
débarqués en Clrine ; par leur défaite, 
ils donneront aux soldats chinois la 
confiance, qui, commo on lo sait, cst 
un facteur important de la victoire. 
Dès lors, on peut considérer l'intervon- 
tion des Etats-Unis comme inutile si 
ce n'est commo nuisible. Les massacres 
prochains risquent do rester impunis 
à moins, que se ravisant soudain, la 
France, l'Angleterre eb PAllemagne 
décidant, d’un commun accord, soi de 
s'entendre, soit de remettre, à plus 
Lard, le règlement du conflit marocain, 

Nous ne nous dissimulons pas la 
dificulté ob même l'impossibilité de 
pareille entente. 


R. B. 


ALB 
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Assurances : Feu, Vie, Accidents 
0 REAL ESTATE, Propriétés de ville et de campagne 
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A Sir Wilfrid Laurier, 
Premier ministre, 
Ottawa. 


À votre demande eb comme vous le 
dites, dans l'intérêt du parti, je me 
retire de la lutte municipale. Je dé- 
clare également vous remettre le con- 
trôle et la direction du “ Soleil ” 


P. AUG. CHOQUETTE. 


Cette affaire à fait un bouleverse- 
ment dans Québec, mais, comme nous 
n'en connaissons encore tous les dé- 
tails, nous nous abstiendrons de la 
commenter. 


—— #7 EE 
Un homme occupé 


—— 
Ottawa, 16.--$ir Wilfrid Laurier a 
été invité à honorer de sa présence le 
dîner annuel de l'association de la 
presse newyorkaise. Sir Wilfrid sc 
voit dans l'obligation de décliner l'in- 
vitation ainsi que celle du Canadian 
Club de.la même ville. 

En outre des nombreuses solemnités 
eb cérémonies auxquelles .il assistera 
dans le courant de la semaine prochai- 
ne à Toronto, Sir Wilfrid Laurier se- 
ra l'hôte à déjeuner, mercredi, du sc- 
nateur Cox, Jeudi après-midi il rece 
vra une délégation de la Royal Astro- 
nomical Association et une autre de la 
Jnternational Mission Association. 

Sir Wilfrid ctlady Laurier repartiront 
de Toronto pour Ottawa, vendredi ma- 
tin, 


La Légisiature d'Ontario 


Toronto, 15—M. Mortimer Clarke, 
lieuterant-gouverneur de la province 
d'Ontario, a ouvert aujourd'hui la qua- 
trièmo session de la présento législa- 
ture, l'honorable J. P. Whitney étant 
premicr ministre. L'inauguratiou a eu 
lieu avec le cérémonial accoutumé. 

Le discours du trône se lit ainsi 
qu'il suit : Jai le plus grand plaisir à 
me trouver au milieu des députés au 
parlement provincial. Nous dovons 
avant tout remercier Dieu de l’excep- 
tionnello prospérité dont nous avons 
été favorisés au cours de l'année qui 
vient de finir. Les récoltes ont été si 
belles qué nos fermicrs sont encore 
dans l'rbondance de toutes choses, 
L'industrie laitière est particulière- 
ment prospère. 

Plusieurs de nos grandes institutions 
ont été particulièrement honorécs de 
la visite de son Excellence le comte 
Grey; gouvorneur-général du Canada. 

Vous serez heureux d'apprendre quo 
les revenus de la province sont en con- 
sidérablo augmentation et sulliront 
aux dépenses du présent exercice, Le 
détail vous en sera communiqué incse- 
sammeont ainsi que les allocalions bud- 
gétaires des différents départements 
de l'administration provinciale, 


Livraison rapide a domi- 
vile dans toute la ville. 
900 


Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc, 


La plus grande importation 


L’essayer c'est ladopter des bois de la côte du Pacifique, 


The Home Coal Co. Ltd 
À. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Bureau en face du Marché 


QUEEN’S AVENUE 


Les exécutées 


promptement, 


commandes 


SA 
5B 


Tel. au moulin : 


Tel. en ville : 


Le “ Lumberman's Telecode” 
est en usage, 


SEX 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Hallier & Aldridge 


Patissiers et 


Manufacturiers de 


-.. ConfiSeUTS|CITASSIS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN LURES. Ete 


GRAND ASSORTIMENT DE 
Marchands de 


FRUITS, SUIVANT LA SAISON) La Je CONSTRUCTI ON, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Un lot de sacs vides de farine à 
vendre, à 25 pour 51.00 


Avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 9me. Rue Ouest, Edmonton 
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. GG. Haldane & Co. 


Achetez maintenant des lots de ville. 


La valour du terrain en ville augmente rapidement.—C'est le temps d'acheter, 
Nous avons une longue liste de propriètes à vendre en ville, ot à In campagne, 


F. G HALDANE & Co., Agents d’Immeubles 
EDMONTON, ALBERTA. 


men 


Notre Grand Concour 


Achève 
Dépêchons-nous.. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 22 FEVRIER +906 ‘ ; 


Vos Epargnes 


PAGE 2 
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J. H. Morris & Co. |: 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCILANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour ‘ Fit Reform ” Vêtements pour hommes. 
 Knit to fit * vêtements de dessous et  swenters ” 
+ Keatbs Conqueror ” Chaussures pour honuues 
. “ Empress ” Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville, 

Livraison prompte et gratuito Tél. 28 
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GRAND CONCOURS 
Ouvert à tous les lecteurs du 
Courrier de l'Ouest 


Voulez-vous aider à l'avancement du seul journal canadien-françuis dans Alberta eb 
Saskatchewan, et gagner un des prix suivants ? 


—— EN — 
3 e , 
Securite 
Cette Comp aguie offre à tous un liou sûr pour leurs épargnes, et 


QUATRE POUR CENT 


d’Tutérêt Composé semi-annuellement 


National Trust Compagny Limited 


Coin de F'Avenue J'aspor ot de la 1ère rus . us 
A. M. STEWART, Gerant-Locni, 


CLAVIGRAPHES 


DE 
L. C. SMITH & BROS 


LR MMRM 


Ô 


e 
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No. 1. A toutes les personnes qui nous enverront le prix d’un an d'abonnement au 
journal, soit une piastre ($1.00), nous adresserons, fran: de port, un supérbo 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de notre Grand Canadien, 


Sir Wilfrid Laurier 


No. 2. Aux personnes qui nous enverront trois nouveaux abonnements, soit trois pias” 
tres (83.00), nous donnerons un beau volume doré, sur tranche, de 175 pages, la 
vie du Pape actuel, illustrée de 2: gravures, dont deux portraits de 


QUEEN’S HOTEL 
JASPER AVE. FER 


EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode- 
é Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les améliorations 


Feheheteieqetntete 


eee! 
Ô 


H. HETU : Sa Sainteté Pie X 
Propriétaire. 5 No. 3. Enfin, ceux qui nous enverront cinq abonnements nouveaux, soit cinq piastre” C LAVI E R S FR À N CAIS Û Ü À N G LAIS 


Pete: 


(55.00), nous adresserons un riche 


Album-Souvenir 


contenant 30 vues d'Edmonton et des environs, les portraits des membres du 
Cabinet d’Alberta, photographies des fètes d’inauguration, etc. 

Il est relativement facile de gagner un de ces prix. On peut abonner un voisin, un pa. 
ront, un ami. Ou encore, vous pouvez écrire a un parenb où à un ami au loin, lui annonçant 
la fondation d’un journal français à Edmonton et lui demandant de s'y abonner par votre 
entremise, afin de vous permettre de gagner un prix. Ou encore, on peut abonner, soi-même, 
un parent de la province de Québec ; un abonnement au Courrier est un joli présent à faire, 

Ce concours sera clos le 1 mars prochain. Il faudra donc que tous les retours nous 
soient parvenus avant cette date. 

On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire les retours qüi devront êbre adres- 
sés comme ci-dessous : 


0 
5 
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Nous defions toute competition, 
Venez nous voir. 


R. À. ROBERTSON 


Agent 
EDMONTON 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 


The Mays Coail Co. Ltd 


friepepetepeqetes 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Teleph one ISI Bureau voisin do J, Morris, 


Une Compagnie locale, 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 
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Lots de ville et terrains agricoles de la ‘“ Cie de la Baie 
d'Hudson ” à vendre. 


Terrains ct fermes à vendre, dans toutes les localités 


CONCOURS ‘A? 


Tel. 181 Charbon et Bois LE COURRIER DE L'OUEST, Edmonton, Alta. Boite 25 d'Alberta | 
AVNUE JASPER, EDMONTON De Poële à vendre Tél. 333 Edmonton Boite 163 
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Messieurs, 


Ci-inclus veuillez trouver la somme 


G 


AMAR 
Car 


OO) 
2008 
Joffre 
Du 
® 
Zn 
Na 
Le 


(0000000000000000000,000M000000000000000060,000107:| 
CCouchettes en Fer 


Matelas Elastiques 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
i Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort el matelas, 


pour 
9.50 


Couchettes pour 


| 4.00 


Î 
| en montant. 


+ 


Ça vaut de for 


La qualité des produits de nos mou- 
Jins ne varie pas. Notre farine 


‘ White Rose ” 


pur excellence la farine qu'aime la mé- 
nagère, s'est créé une renommée. Elle 
ne peut être surpassée. Achetez la 
fleur 


‘ White Rose ”’ 


000! 


pour l'abonnement des personnes dont les noms 
suivent. 
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NOMS | ADRESSES 
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el vous n'en voudrez pas d'autre. 
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L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 
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“de ne regrettai point les fleurs du} ‘“]J'eusse préféré en ce tem ps-là , Sanche. Il est inédiocrement bien logé, | ‘:—D’abord, je vous présente inon !le tas d'or, on n’en gagne pas Lant que | main, mais il manyna de promptitude, 
jardin dans le premier moment. L'idée | moins de délicatesse et plus de com-|ce gentilshomme ; mais cela ne nous! neveu don Sanche. cela, n'est-ce pas, à limer des gardes | seigneur cavalier : ce fut lui qui reçut 
de voir tant de beaux seigneurs et tant plaisance à répondre à mes questions. [regarde pas. Allumez-vous une ciga-| ‘Par le diable ! s'écria Henri en d'épée chez maitre Cuenca ? Ne vous lun soufllet. Or, vous sentez, interrom- 
de belles dames me transportait. Nous| 1] changcait de nom: pourquoi ? |rille, mon neveu don Sanene? Non! frappant du pied, que voulez-vous ? fâchez pas, seigneur cavalier nous ne |pit-il, un Crencha, qui reçoitun soufflet, 
franchimes les portes. Deux rangées | lui si franc et si hardil Une idée me | Ce sera comme vous voudrez. “II me faisait trembler quand il|sommes pas ici pour surprendre votre | mort et sang! n'est-ce pas, mon neveu 
de maisons hautes et sombres nous dé-| poursuivait. : je me disais sans cesse : | ‘* Le neveu don Sanche ne repondait | était ainsi. secret. Nous ne voulons point savoir |don Sanche, il faut du fer pour venger 
robèrent li vue du ciel, Avec le peu|C'est pour moi, c'est moi qui fait son | mot. Il avait uue figure de deux aunes,! “ L'oncle Miguel reculn d'un pas en | pourquoi le brillant Lagardère s'abnig. | cette injure ! 


Feuilleton du “ Courrier de l'Ourst ” 


LE BOSSU 


r 

OU d'argent qu'il avait, mon ami loua une | malheur, et de temps en tempsse grattait l’oreil-| voyant son visage ; mais il se remit [à ce métier qui gâête la bluncheur| ‘ L'oncle Miguel ayant ainsi parlé, 

LE PETIT PARISIEN chambrette. Je fus prisonnière, “* Voici comment je sus quel métier |te, comme un grand garcon fort en| bien vite. C'était un heureux caractère des mains et fatigue la poitrine, n’est. | regarda Henri et clignn de l'œil d’un 
(Suite) ‘ Dans les montagnes, ebaussi à l'al- il faisait à Pampelune, et comment | peine. L’oncle, qui s'appelait don Mi- d'hidalgo, ce pas, neveu ? air bonhomme et. terrible à la fois. 

queria, j'avais le grand air et le soleil, | j'appris du même coup le vrai nom |guel, alluma une pajita, et°se mit à| ‘Voici ce qui nous amène, répli-| ‘ Le neveu s'inclinn gauchement. “TE ny «& que certains Espagnols 


qua-i-il, puisque vous n'êtes pas en hu- 
meur de causer. Notre cousin Csrlos, 
de Burgos, qui à suivi l'ambassade de 
Madrid en l'an quatre-vingt-quinze, 
vous a reconnu chez Cuenza, l'arque- 
busier, Vous êtes le chevalier Henri 
de Lagardère, ° 

‘ Henri pâlit et baissa les yeux, Je 
crus qu'il allait dire non, 

“—La première épée de l'univers ! 
continua l'oncle Miguel, l'homme à 
qui nul ne résiste ! Ne niez pas, cheva. 
lier, je suis sûr de ce que j'avance. 

‘“—Je ne nie pas, dit Henri d'un air 
sombre ; mais, sonore, il vous en cof- 
'tera pout-être cher pour avoir décou- 
vert mon secret. 

“En même temps, il alla fermer la 
porte de l'escalier, 

‘Ce grand escogriffe de don Sanche 
se mil à trembler de tous ses membres. 

‘—Por Dios ! s’écria l'oncle don Mi- 
guel sans se déconcerter, celt nous 
lcoûberx ce que vous voudrez, seigneur 
cavalicr! Nous arrivons chez vous les 

“Mon ami s'arvêla au haut des mur-| poches pleines... Allons, mon neveu, 
ches, Ses sourcils étaient froncés, unc| vidons la holsa | 
expression d'inquiétude se montrait|. « Le neveu don Sanche, dont Les lon- 
sur son visage, ° &ues dents claduaienñt, posn sur la tn. 

‘Que voulez-vous ? demanda-t-il. | ble, sans mot dire, deux ou trois bon- 
1 —Tntrez donc! fit l'oncle don Mi.|nes-poignées de quadruples ; l'oncle en 
guel, qui s'effucu courtoisement pour |fit autant. 
lui livrer passage, n ‘ Henri les ‘regardait avec étonne- 

‘_Que voulez-vous ? demanda enco-| ment. Moi, j'étais cachée dans l'alcôve. 
re Henri, ‘_Héthé!t ft loncio ne remuant 


“Nous venons, acheva le verbeux 
hidalgo, pour vous entretenir d’une 
edfaire de famille, 

‘J'écoute, dit Henri, 

:“L'oncle prit un siège et ralluma 
son papelito. 

“— Une affaire de famille, continna- 
t-il une simple affaire de famille. 
N'est-ce pas, mon neveu ? II faut donc 
vous dire, seigneur cavalier, que nous 
sommes tous braves dans notre maison, 
comme le Cid, pour ne pas dire davan- 
tage, Moi qui vous parle, je rencon- 
trai un jour deux hidalgos de Tolose, 
en Biscaye, C'élaient deux grands ct 
forts lurons. Mais je vous conterai 
l'anecdote un autre jour. Il ne s'agit 
pas de moi, il s'agit de mon neveu don 
Sanche. Mon neveu don Sanche cout- 
tisait honnêtement une jolie fille de 
Salvatierra, Quoiqu'il soit bien fait de 
sa personne, riche ct pas sot, non, la 
fillette fut longtemps à se décider, En- 
fin elle prit de l'amour, mais ce fut 
pour un autre que lui, figurez-vous, 
seigneur cavalier. N'est-ce pas, mon 
neveu ? 

“Le taciturne don Sanche fit enten- 
dre un grognement approbateur, 

“_WVous savez, reprit l'oncle don 
Miguel, deux coqs pour: une poule, c’est 
bataille ! La ville n’est .pas grande; 
nos deux jeunes gens se rencontraient 
tous les jours, Les (ter s'échauffèrent, 
Mon neveu, à bout de patience, leva la 


fumer en causant avec une impertur- 
bable volubilité. Je mourais de peur 
que mon armi ne me grondât. 

Quand j'entendis son pas dans l’es- 
calier, je courus à sa rencontre ; mais 
l'oncle don Miguel avait les jambes 
plus longues que moi, et du haut de 
l'escalier : 

“_Arrivez donc, seigneur don Luiz! 
s'écria-til; mon neven don Sanche 
vous attend depuis une demi-heure, 
À Dios ! à Dios ! enchanté de faire vo- 
tre connaissance, mon neveu don San- 
che aussi. Je me nomme don Miguel 
de la Crenchn. Je suis de Santiago, 
près de Ronceveaux, où Roland le 
preux fut occis, Mon neveu don San- 
che est du même nom et du même 
pays : c'est le fils de mon frère, don 
Ramon de la Crencha, alcade mayor 
de Tudèle, Et nous vous baisons bien 
les maïns, seigneur don Luiz, de hon 
cœur, Trinidad santa ! do bon cœur | 

‘“ Le neveu don Sanche s'était levé, 
ais il ne parlait point, 


qu’il portait en France. 

‘Un soir, vers l'heure où d'ordinaire 
il rentrait, deux gentilshommes frap- 
pèrent à notre porte. J'étais à mettre 
les agsieites de bois sur la table. Nous 
n'avions point de nappe. Je crus que 
c'était mon aini Henri, Je courus ou- 
vrir. À la vuc de deux inconnus, je re- 
culai épouvantée. Personne n'était en- 
core venu nous voir depuis que nous 
étions à Pampelune. C'étaient deux 
cavaliers hauts sur jambes, maigres, 
jaunes comme des fièvreux, 6t portant 
de longues moustaches en crochets ai- 
guisés, Leurs rapières fines et longues 
relevaient le pan de leurs manteaux 
noirs. L'un était vieux et tres-buvard ; 
l'autre étnit jeune et taciturne. 

“— À Dios ! ma belle enfant, me dit 
le premier ; n'est-ce pas ici la demeure 
du seigneur don Henri ? 

“Non, senor, répondis-je. 

‘ Les deux Navarrais se regardèrent, 
Le jeune huusea les épaules, et grom- 
mela : 

‘— Don Luiz |! 

“—_Don Luiz, valga me Dios ! s'écria 
le plus âgé, don Luiz ! c’est don Luiz 
que je voulais dire, 

“ Et comme j'hésitais à répondre : 

-#f—Entrez, don Sanche, mon neveu, 
la noblesse, l'abnégation, la générosité, | repril-il, entrez ! Nous attendrons ici 
la bravoure poussée jusqu’à la folie. |le seigueur don Luiz. Ne vous:mquié. 
[I vous suffirait de le voir pour l'aimer | tez pas de nous, conejita. Nous voilt 
presque autant que je l'aime, bien Asseyez-vous, mon neveu don 


pour réunir Croquemitaino à Sancho 
Pancea, oo 

“Vous ne m'avez pas encoreappris 
ce que vous voulez. de moi, dit Jerirü 

“Deux ou trois fois ses yeux 
s'étaient touvnés malgré lui vers l'or 
étalé sur la tuble. Nons étions si pau- 
vres, , 

‘Eh bien, eh bien, fit Foncle Mi- 
guel, cela se devine, que diable, N'est. 
ce pas, mon neveu don Sanche? Les 
Croncha n'ont jamais reçu de soufflet: 
C’est la première fois que cela se voit 
dans l'histoire. Les: Crencha sont des 
lions, voyez-vous, seigneur cavalier, ct 
spécialement mon neveu don Sanche ; 
mis... . : 

“Il fi une pause après ce mais. 

“La figure de mon ami Henri s'6- 
ciaira, tandhs que son regard glissait 
do nouveau sur le tas de quadruples 
pistoles. 

“A la bonne heure !.s'écria. lon- 
clo don Miguel; par saint Jacques ! 
voici un digne cavalicr, ; . 

“ Le neveu don Sanche, perdant son 
flegme, se frotta les mains d'un air 
tout content, 

—de savais bion que nous allions 
nous entendre ! pousuivit l'oncle + don 
Ramon nepouvait pas nous trompor. 
Le faquin 4e nomune don Ramiro Nu- 
nez Tonadilla, du hiinenu de San Jo: 
sé Il cest petit, barbu, los épaules 
hautes, 


“ Nous avions donc à noùs cacher. 
Jamais je n'avais réfléchi à cela. La 
curiosité s'éveillait en moi en même 
temps que Je vague désir de lui tout 
devoir. Je lintervogai ; il me serra 
dans ses bras en me disant : 

“Plus tard, plus tard, 

‘ Puis, avec une nuance de mélan- 
colie : 

‘.… Es-tu donc fatiguée déja de 
m'appeler ton père ? 

‘#. Tlne faut pas être jalouse, ma 
mère chérie. [la été pour moi toute 
la famille : mon père et ma mère à la 
fois. Ce n'est pas de ta faute : tu n'é- 
tais pas là. 

‘Mais quand je me souviens de mon 
enfance j'ai les Jarmes aux yeux, Fifa 
été bon, il a été tendre, et tes baisers, 
ma mère, n'auraient pas pu être plus 
doux que ses carresses, Lui si terriblel 
lui si vaillant ! si Lu le voyais, comme |. 
tu l’aimerais ! 


les arbres fleuris, les grandes pelouses, 
et aussi la compagnie des enfants de 
mon fige, Îci, quatre murs ; au dehors, 
le long profil ces inaisons grises avec 
le morne silence des villes espagnoles ; 
au dedans, la solitude. Car mon ami 
Henri sortait dès le matin et ne reve- 
nait que le soir, Il rentrait les mains 
noires etle front en sueur. [1 était 
triste. Mes caresses seules pouvaient 
lui rendre son sourire. 

‘“ Nous étions pauvres et nous man- 
gions notre pain dur ; mais il trouvait 
encore moyen parfois de m'apporter du 
chocolat, ce régal espagnol, et d'autres 
friandises, Ces jours-là, je revoyais 
son pauvre visage heureux etsouriant, 

‘Aurore, me dit-il un soir, je m’ap- 
pelle don Luiz à Pampelune, et si l'on 
vient vons demander votre nom, vous 
répondrez : Mariquita. 

‘Je ne savais que ce nom d'Ifenri 
{qu'on lui avait donné jusqu'alors. Ja- 
mais il ne m'a dit lui-même qu'il était 
le chevalier de Lagardère, Ti n'a fallu 
Papprendre par hasard, [Il ma fallu 
deviner aussi ce qu'il avait fait pour 
moi quand j'étais tonte petite. Je pen- 
se qu'il voulait me laisser ignorer com- 
bien je lui suis redevable. 

“ Tenuri est fuit ainsi,ma mère ; c'est 


Il 
SOUVENIRS DE FRANCE 


‘ Je n'étais jamais entrée dans les 
murs d'une ville. Quand nous aperçu- 
ines de loin les clochers de Pampelune, 
je demandai ce que c'était cela. … 

‘Ce sont des églises, me répondit 
mon ani, Tu vas voir là beaucoup de 
monde, ma petite Aurore: de beaux 
seigneurs ct de belles dames ; mais, tu 
n'auras plus les fleurs du jardin. 


iii _.. 
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couture Pratique 


ce qui attire et retient, charme Île 
regiu, Josqu'on fouillette les maga- 
yines illustrés, faisant aulorilé en” ma- 
pbre de mode, ee sont les garnitures 
compliquées, délientement travaillées, 
dont sont surchargées les robes el les 
blouses 

Où emploie 
jupes, des banles froncées on plis- 


poûr l’ornementalion 


des 
ses, que l'on sispose avéc In plus gran- 


dei fantaisie. 


ellesmènes ces garnitures élégantes 
et très el vogne;. qui rémettront à la 
mode une toilette démodée. 

Prenez une, bande d'élolfe, de cou- 
leur sunblable à à li robe, ou de tulfe- 
das, velours, Cte., assorti, large, à peu 
près, de deux pouces: dits le sens 
ransversal formes des petits plis, es- 
pars environ d'un dei pouce, que 
vaus maintiendrez, à chaque extrémi- 
dé, peut un point devant. ‘ 

Ayant obtenu Ia longueur désirée de 
sarniturs “jsposez. sur lajupe, suivant, 
votre goût. Par exemple : : votre plis- 
é duscerdrn le long des coutures du 
tablier, jusqu'aux deux tiers de Ia hau- 
relèvern : en crosse 
où, simuler Un, mouvement de 
haut volant, ‘largement ondulé, On 
aura soin, EUX: contuuts, de resserrer 
égremnont Îles plis à l'intérieur, par 
mn point de fronçe, à-lextérieur, au 
"ontraire, les plis seront très tendus, 

Une fois Ba disposition arrêtée, on 
oudre sue chaque bord An plissé un 
iolt galon fantaisie. Au corsage, la 
mene garniture senroulera au bas des 
paule,, laissant voir un empiècement 
de dentelle, 

Avec des élolfes légères, mousseline, 
se de soie, lle, on obtiendrait un 
ftet très gracieux en passant nn fil 
derhaque côté de la bande, et en fix- 
ant ee houillunné par une dentelle bas- 
se églument foncée, : 


Ce ; 
û 


teur, puis SC 


Li où 
' 

A notre coquetterie raffinée, les pas- 
sementeries, brederies, dentelles etjus 
qu'aux boutons, ne convienhent plus 
telles qu'oir nous Iésevena. 

Les doigts de fée de la femme les 
Modeut, les ‘rébrodent; les transfor- 
ment, leur impriment un cachet per- 
sonne], en un mot, eu font de vruie-pe- 
üits objets d'art. 

Le temps n'est plus, où nous nous 
eontentions de la dentelle, que portait 
“tout le monde, ” 
aille lois édilées. ” 

Prenez une aiguille, chères lectrices, 
je vais vous indiquer une délicieuse 
originalité, qui aura tôt fait de Faire 
disparaître le ‘un peu banal ? de eet- 
te dentelle formant *yoke.” Enlfilez vo- 
tre aiguille, d'un fi d'or, d'argent, ou 
plus simplement, d'un fil de soie quel- 
conque, faisant opposition, où eaimiu- 
en, c'est-h-dire, d'un ton plus où moins 
foncé que-celui du corsage à garnir, 6 
suivez tons les contours des motifs de 
la dentelle. Ainsi sorties, les fleurs. 
lex Feuilles apparaîtront en relief el ln 
dentelle acquerra un aspect artistique | 


des garnilüres 
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Nous allons donner quelques expli- 
cations. aussi claires que passible, pour 
permettre à nos lectrices d'exécuter 
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du meilleur goût. On peut aussi né- 
gliger les motifs de la dentelle et qua- 
driller le fond. Une dentelle rousse 
quadriliée d'or ou d'argent serait d'un 
hiuut effet, 


# 
* * 


Plus qüe jamais, les hautons règnent 
en maitres dans nos parures; eux 
aussi, nous devons les % élégnntiser, ” 
Un déchet de soie plié à double, nne 
dentelle basse, que l'on froncern an 
pied, et voici notre bouton, logé drôle- 
ment, au cendre d'une cocarde plus ou 
moins grande, 

Eu velours, en soie, on les brodern 
d'un point noué, d'un gros pois très en 
relief, on encore, on les ornera d’une 
paillette d'acier, brillante ou terne, 

Ainsi décorés, ces boutons, font de 
jolies ganitures. On les groupe en 
figure géométrique ; ils dégringolent 
le long de nos jupes ; ils règnent victo- 
rorieux sur la jupe corselet — cette ju- 
pe demi-princosse, favorite du jour, — 
ils relèvent encore, en lumbrequin, un 
volant.- Auréolés de blanc ou de crè- 
me, les anutins font loger, leur fri- 
mousse de pierr'ot jusque dans -nos 
‘cheveux, très bas, près de la nuque. mn 


+ 
# # 

Puisque nous avons abordé Ie côté 
couture pratique, je vous signalerui 
un pelit aunement charmant que, très 
facilement, vous pourrez fabriquer 
vous-niûme, | 

Que faut-il pour “ rafraichir, ? don- 
uer un regain de nouveauté à uncblon- 
se un peu ....fatiguéc ? 

Unoyien, un de ces minuscules cols 
de lingerie, une pointe de dentelle en 
cravate, une encolure de ruban, dont 
les pans, un peu longs, tombent en 
une succession de petits nœuds jus- 
qu'à lu taille, 

Je vais vous indiquer comment se 
confectinnne une de ces jolies f'utilités, 

Prenez une bande de velours noïset- 
Le, ou de. tout autre couleur, longuc 
d'une verge el quart, large de huit à 
neuf pouces ; arrondissez légèrement 
les deux extrémités et faites tout le 
Loux un ourlet piqué, au péint imitant 
le point de:boulogne, … Ft : 

* Ce point se fait à la machiné à gôu- 
dre en'change anbin eunighté lo cRAon 
net dé soie, un peu gros”; ‘par :çontre, 
k soic‘de dessus ‘est fine et: dite - 
letu: différente : où règle ln ténkiérl, en 
desservant la vis de la hnédtie et en 
serrant le fil de dessus ; on pique alors 
connue d'ordinaire, mais à l'envers. 
L'effet est à peu près le même. que 
donue le point de Boulogne, fait à ln 
main, 


Revenons à notre cravate. Une fois 
piquée, appliquez sur les pans une 
dentelle guipure, haute dedix pouces : 
pussez nn point de bai, alin qu'elle 
tende bien ; parsemez les molifs, de 
petits boutons minuscules, en velours, 
ou de point brodés en soie rubis. 


Coupez des bandes étroites — un 
quart de pouce — de soie uoîsette clai- 
re,el disposez -les sur la dentelle en an- 
neiux enlacés ; fixez, par une coute 
de point de Boulogne, chaque côté de 
la bande. 


Avec de fins cisenux, détachez klors 
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la dentelle qui se trouve en dehors 
des annenux : vous aurez des médail- 
lons de dentelles encadrés d'un mince 
filet de soic, 

Plicz la cravate en ayant soin de 
laisser un pan plus long, pour faire le 
nœud ; ; ensuite, laissant un espace 
l'un travers de doigt de chaque côté, 
de la pliure, rupétez ka garniture, mais 
en plus petit, pour imiter un col. 
Nouez ensuite, comme cela vous chan- 
tern..….. 


ce MAGALIT, 


PETITE COURRIER. 


| Madame A. Guilh,, À Letell—Vœux 
de prompt rétublisseinent, Merci de 
l'aimauble lettre. Caresse à Ti-Rène, 

A1, C.— Un jeune homme ne tend 
pas la main, le premier, & ane dume ou 
jeune fille: c'est à eclle-ci À prendre 
Pinitiative de ce geste, devenu bien 
banal, Toutefois, une femmme de bonne 
éducation, ne devra pas prraitre re- 
nuu'queyr cette pelite infraction. 

Julin.—Frottez les gants avec une 
éponge fine imbibé de Init écrémé et 
d'un peu de savon, ou prenez sur un 
chiffon de flanelle un peu de savon en 
poudre, et frottez la partie salie. 

Gex. B,—Oui, on doit regarder de 
suite le présent offert, et, il est de 
stricte politesse d'exprimer combien 
le cadeau vous fait plaisir... même si 
vous ressentez un sentiment contraire. 
Ge ñ est pas mensonge cette politesse. 


MAGALI. 


» RECETTES LT CONSEILS 
PRATIQUES. 
. ;  NRITOYAUE DES TAPIS, 


Après avoir battu les tapis, en plein 
air. à Penvers ot à l'endroit,en les met- 
tant à cheval sur une corde, on les 
étendra, l'endroit en dessus, et on les 
parsèmera de sable fin. 

Puis on jettera dessus des poignées 
de fouilles de théayantserviesetencor: 
hwuuides. On brossera ensuite le tapis, 
en comuençant par une extrémité 
pour finir par l'autre, en chassant tou- 
jours devant soi les feuilles de thé. Le 
sable ainsi mouillé et roulé par les 
feuilles humides, s'improgne de li 
poussière du tapis qu'il fait sortir en 
rackint les brins de laine. 

On remet ensuite le tapis sur la corde 
et on le Frappe légèrement avec un 
jonc, pour faire tomber le sable, Sous 
l'action du thé, les couleurs du tapis 
auront ve pris leur éclat. 

: Ue mode de nettoyage au sable con- 
vient surtout au tapis de haute laine. 
Pour les tapis secs on emploie seule- 


ment le thé. 
4 


QGLAÇAGE DU LINGE, 


« 


. Mettez dans une terrine trois poi- 
énées d’empois, un petit morceau de 
cire ‘blanche : dans un autre récipient 
deux tasses d'eau et un pen de borax, 
mettez sur le feu ct luisser venir à l’é- 
bullition ; le borax dissout, versez. en 
tournant, sur l’amidon qu'on aura eu 
Ia précuution de mouiller d'un peu 
à cau froide ; bien mélanger et ami- 
donner le linge pendant que la prépa- 
inbion est chaude, roulez le linge, re- 
passer en glaçant, le lendemain seule- 
mont. 

: Pous glacer, on se sert de l'extrémité 
aurondie du fer. Il faut repasser de 
droite à gauche on ayant soin de ne 
jaunais ramener le fer sur lui-même, 


 CRÈME PATISSIÈRE, 


Matlez dans une casserole une demi- 
cuillérée de farine que vous délayez 
avec un demi-verre de lait et une demi- 


par les épaules, ensuite placer en de- 
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lasse de sucre, 
six jaunes d'œuf avec également un 
demi-verre de lait ; mèlez avecle lait 
etln farine ; fuites lier en tournant 
sur le l'eu jusqu'A ce que le tout soil 
pris,sans bouillir ; ajoutez à ce mélan- 
ge un peu d'écorce de citron et les six 
blancs d'œnfs battus en neige dure: 
remuez pour que le tout soit bien mél; 
ôtez du feu ; aussitôt froid, ajontez, en 
hiver, 1 once de gélatine, en été, deux 
onces, fondue dans aussi peu d’eau que 
possible, 

Versez immédiatement sur les pâtis- 
series que vous voulez garnir, tartes, 
tartelettes, ete, 


D'autre piul, délayez 


GALETTE LORRAINE. 

Prenez une livre de farine, une demi- 
tisse de beurre, un œuf; mélangez 
bien le tout ; étendez celle pâle très 
mince, placez-la sur une tôle en la rou- 
lant tout autour : mettez 15 à 20 mi- 
nules au four chaud:; retirez-la et ver- 
sez dessus deux œufs battus nvec un 
verre de lait. Une fois cette composi- 
tion versée sur la pâte, éparpillez-y, 
de place en place, des petits morceaux 
de beurre gros comme des noisettes et 
faites cuire un quart d'heure au four. 


ee ee —— 


Un conseil 


Voici un bon conseil aux dames sur 
la façon de procéder lorsque leur robe 
aété mouillée par la pluie, accident 
désolant s’il en fut! 

Il faut d’abord suspendre la robe 


dans de la jupe une petite table recou- 
verte d'un linge sec sur lequel on étend 
successivement toutes les parties mouil- 
lées qu'on essuie avec des tampons. il 
ya des garnitures de dentelles, des 
bandes de velours, il faut les essuyer, 
très légèrement et à rebrousse poil avec 
un vieux foulard, ensuite relever le 
poil avec une brosse fine: quand les 
bords de la jupe sont trés mouillés, il 
faut les repasser au travers d'une mous- 
seline avec un fer assez chaud. 

Les 
svie ne doivent jamais etre séchées trop 


robes de laine et les robes de 


près du feu; il faut les suspendre dans 
une chambre chaude et aérée, à une 
certaine distance de toute espèce de 
foyer. Le séchage trop rapide fait reti- 
rer presque toutes les étoftes. 

Les robes de cotton, tuile, percale 
cte. doivent; d'abord être étendues et 
lorsquelles sont à mo:tié séchées on 
étire l’étofle en long et en large, (en 
maintenant le droit fit): et on repasse 
avec un fer de bonne chaleur. Si lap- 
prêt est tout à faib touché il faut repas- 
ser à l'envers à travers unc mousseline 
amidonnée. 

Les jupes exigent les mêmes soins 
que les robes; pour les unes comme pour 
les autres l'essentiel est de ne pus les 
les laisser longtemps mouillées. 
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LIVRAISON QUOTIDIENNE 


*—Jewai pas hesoin de savoir tout 

cela, interrompit Henri, - 

Si fait,-si fuit ! Dinble ! 
Quai pas edinmettre devrremr! lan 
derhier, jallnis-chez'le dentiste de 
lontarbie, n'égt pas, mon neveu don 
Sanche ? et je Jui donnai un doublon 
pour qu'il m’entevètune dent dont je 
souffrais dans le’fond de Ja bouche, 
Le drôle garda mn double pistole et 
ravruehin uno dent énine au lieu de la 
mauvaise qué j'avais, ‘ 

“Je voyais le lront d'Henri se rem- 
brnnii”ét se sourcils se rapprocher. 
L'orielé oh’ Miguel ne prenait point 

garder “ 

Nous piyons, continun-til nous 
voulénistqué fx hesogne soit faite mû- 
tement ob comme ilfaut N'est-ce pas 
juste ! Don Rairo est'roux de che- 
vaux c£ porte toujours un feutre gris 
à pluines noires. L 

IT passe tous les soirs, vers sepl heu- 
res, dévant l'auberge des “Trois-Maur- 
res, Ÿ entre’ San José et Roncevaux. 


il nefau- 


—Aséez; sonores, interrompil Hov- 
ri: Nuug ne’nous sommes pas com- 
pris, 

‘Comment f comment ! fit l'on- 
cle, 


“4 


= ai cru qu'il s'agissait d'appren- 
dre au sefgnéur en Sanche à Lenir son 
épée, 

Santalrinidad !s'écria don Mi- 
guel ; nous somines tons de première 
force dans la maison de la GCrencha. 
Penfant s'escrime en salle comme 
saint Michel archange, mais sur le 
terrain il peut arriver des accidents, 
Nous avons pensé que vous vous chu 
goriuz datlendre don Romiro Nunez 
à l'aphorge des * Lrois-Maures, ” cl de 
venger l'honneur do mon neveu don 
Sanche, | 

ss Henri ne répondit point celle lois, 
Le froil'sourire qui vintà ses lèvres 


exprimait un dédain si profond, que 
l'onele et le neveu échangèrent un re- 
gard embnrrassé, Hlenri montra du 
doigt les quadeuples qui étaient sur ln 
table, Sans mot dire, l'oncle &t le 
neveu les remiretit dans leurs poches. 
Henri étendil ensuite la minin vers ln 
porte. L'oncle et le neveu passèrent 
devant Jui le chapeñu has et l'échine 
courlée, Ils descendirent l'escalier 
quatre à quatre. 

“ Ce jour-Hà, nous mangeâmes notre 
pain soc, {lenri n'avait vien apporté 
pour mettre dans nos assiettes de bois. 

“6 J'étais Lrop petite assurément pour 
comprendre toute la portée de cette 
scène, Cependant, elle n'avait frap- 
pée vivement, J'ai pensé longtemps 
À ce regard que mon ami Ilenri avait 
jeté à l'or des deux hidalgos de Na- 
varre, 

#6 Quant au nom de Lagardère, mon 
âge encore et la solitude où j'avais Vé- 
eu nr'enpôchaient de connaître lPétran- 
ge renonunée quile suivait. Mais ce 
nom eut au dedans de moi comime un 
retentisscment sonore, J'écoutais une 
fanfare de guerre, Je me souvins de 
nes ravissenrs lorsque mon ami Hen- 


vi leur avait jeté cv noîn à la face, lui 
seul contre eux tous. Plus tard j'np- 
pris ce que c'était que le chovalier 


Jenvri de Lagardère, J'en fus triste, 
Son épée avnil joué avec la vie dès 
hommes ; son caprice avait joué avec 
le cœur des fennnes, J'en fus lriste, 
bion listo ! mais cela m'enpôêcha-t-il 
de l'aimer ? 

‘ Mère chérie, je no suis rien du 
monde, Peut-être les autres jeunes 
filles sont-elles failes aulrenment que 
moi, Je laimai davantage quand je 
sus combien il avait péché, lime sein 
bla qu'ilavait besoin de mes prières 
auprès de Dion, Il me sembla que 
j'étais un grand élément dans sn vie, 


© ——— — ———"——  Ù ————— 


Liavail si bien changé depuis qu'il s'é- 
{ait fait mon père adoptif ! 

* Mère, ne n'accuse pas d’être une 
orgueilleuse Je sentais que j'étais sa 
doueeur, sa sagesse et sa verln, Quand 
je dis que je l'añnai davantage, je me 
trompe peut-élre: je laimai autre- 
iuent. Ses baisers paternels me firent 
rougir, el je commençai à pleurer tout 
bas dans ma splitude, 

Mais j'anticipe, et je te parle à 
des choses d'hier... 

66,,,.0c fut à Pampelune que mon 
agui Henri entreprit mon éducation, 
fl wavait guère de Lemps pour n'ins- 
truire, ct point d'iugent pour acheter 
des livres, car scs jouées étaient 
longues eu bien pou rétribuées, 11 fai- 
sait alors l'apprentissage de cet art 
qui la rendu célèbre dans toutes les 
Éspagnes, sous le non du Cincelador. 
It était lent et maladroit, Son raître 
ne le traitnit guère bien. 

“Œb lui, l'ancien chevan-léger du 
roi Louis XIV, ni le hautain jeune 
homme qui tunit naguère pour un mot 
pour un regard, supportait patiem- 
ment. les reproches et les injures d'un 
artisan espagnol ! I avait uné fille! 
Quand il rentruit à la maison avec 
quelques marivédis gagnés à ll sueur 
de son front, il était heureux comme 
un roi, parce que je lui souriais, 

5 Une autre que vous rirait de pitié, 
ma andre ; mais je suis sûre qu'ici vous 
allez verser une larme, Lagardère 
n'avait qu'un livre: c'élait un vieux 
Lraité d'escrime” par maitre Fran- 
qcois Delapalme, de Paris, prévôt juré, 
diplômé de Parme ct de Florence, 
membre du Handegenbund de Mann- 
né et de PAendémie ‘ della scrima ” 
de Naples, maitre en fuit d'unmes de 
monsuignent le Dauphin, ete, ele, 
suivi de la Description des différents 
coups bottes et pointes courloises en 
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comptant, bul., conditions (.P.R, 
3 NE. Qu 17,—59.—3, White Whale 
Take. Maison et étable, —75 ac.clotu- 
cassés. 
5 Qr. 20.—53. —3, & C.P.R. $2.- 
00 oié comptant— bal. condi- 


Qu&E, : S.-WV, Qr. d.—56. .— 24. 
Cette terre était habitée il y a Tans, 
c'est un grand marché, $2100, moi- 


21..52..14, 480 ac. dans le meilleur de 
‘a Vallé Vermillon, tout cuitivable. 
SI0.OU l'acre, 4 comptant, Bal. let? 


S.-\V. Qr. 12.-52.-17, 114 de Beaver 
Lake. District bien habité tout au- 
tour depuis longtemps. 60 ac. de bon 
foin, Terrain ‘ Scrip 


“assés,- une maison de 


che,- 


11, S. à 20.-50. 


ces. 
1, 2, ous ans, 
*, choisi il y 12. 
4 comptant, Bal, 


du C.N. R. 


bien meublée,- 2 


mere a ga noter méme marne 
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40 ae. bon pour le foin dans le 
Qr. S.- \V..- dans le Qr. N.-W. 
cassés et 20 ne. boisés, Situé À #4 Ali. 
de la Rivière-Qui-Barie.$10.00 l’acre, 
$I00U comptant. bal.,- conditions fa- 
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19, } Sec, 22,-52.-27, 14 Mi. de la sta- KA 
tion, cloture de trois broches, Tout ka 


haut et sec,- une maison de 14 étage, 
étuble et grainerie, bon puits. 
4 comptant, bal.,- 1 ou ? 


il yaïlan, tout cloturé de broche, 
maison de log, étable, 
$12.00 l'acre comptant, bal.,- 


N.-E. Qr-5.-53.-3. tout en prairie, 
excoplé environ 10 ac. Sur la grand 
ligne du White Whale Lake. Près 


comptant, bal,,- 6 ou 12 mois. 
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usage dans lassau de pied ferme, * par 
Giov-Maria Vontura, de la dite Acadé- 
mie “ della scrima ” de Naples corrigé 
et amendé pau J.-P. Delambre-Saul- 
xure, prévôt aux cadets, Paris, 1667, 

# Ne vous étonnez point de ma mé- 
moire, Ce sont les premières lignes 
que jai épelées. Je n'en souviens 
connue de mon cuthéchisme, 

% Mon ami Henri nrapprit à lire 
dans son vieux traité descrime. Je 
mai jamais tenu d'épée dans ma main, 
mais je suis forte en théorie, je connais 
la tierce et la quatre, purades naturel- 
les ; prime et seconde, puudes de de- 
mi-instincet ; les deux centres, parades 
universelles et composées ; le demi- 
cercle, les coupés simples et de revers, 
le coup droit, les feintes, les dégage- 
ments, 

# [a croix de Dieu ne vint que quand 
mon aîini Henri eñt économisé cinq 
douros pour nracheter ‘l'alfabeto ” de 
* Salumanca, 

#“Lelivre n'y faisait rien, crcyez- 
moi, ma mère. Tout dépend du pro- 
fesseur. J'appris bien vite à déchiitrer 
ceb absurde fatrns, par un trio de spa- 
dassins ignorants. Que nrimportait 
ces grossiers principes de lurt de tuer? 
Mon ami Henri me montrait les lettres 
patiemment et doucement, J'étais sur 
ses genoux, Ilienait le livre, j'avais 
à lvauain une paille, o6 je suivais cha- 
que lettre en li nomment, Ce n'était 
pas un travail, c'était une joie, Quand 
j'avais bien lu, il m'enhrassait. Puis 
nous nous mettions à genoux tous les 
deux eb il me récituit lu prière du soir. 
Je vous dis que c'était une mère | une 
mère tendre et coquette pour sa petite 
fille, chérie ! Ne im'hubillait-il pas, ne 
lissnit-il pas lni-mûême mes’ cheveux ? 
Son pourpoint s'en allait, mais j'avais 
toujours do bannes robes, 


‘“ Une fois, jo le suvpris l'aiguille à 


lu main, essayant une reprise à la jupe 
déchirée, Oh! ne riez pas, ne riez pas, 
ina mère ! C'était Lagardère qui faisait 
cela, le chevalier Henri de Lagardère, 
l'homme devant qui tombent ou s'a- 
baissent les plus redoutables épées ! 

. “Le dimanche, quand il avait bou- 
clé mes cheveux et noné ma résille, 
quand il avait rendu brillants eonnme 
l'or les boutons de cuivre de mon pe- 
tit corsage et noué autour de mon 
can ma croix d'acier, son premier pré- 
sent, à l’aide d'un ruban de velours, il 
ue conduisait, bien brave et bien fière, 
à l'église des Dominicains de la basse 
ville. Nous entendions la messe : il 
était devenu pieux par mai eb pour 
moi. Puis, la messe finie, nous fran- 
chissions les murs, laissant derrière 
nous la cité sombre et triste. Comme 
le grand air était bon à nos pauvres 
poitrines prisonnières ! Comme le so- 
leil était rnlieux et doux ! 

# Nous allions par les campagnes dé- 
sertes., [1 voulait être de mes jeux. Il 
éluit plus enfant que moi. 

Vers le haut du jour, quand I fa- 
tigue me prenait, il me conduisait à 
l'ombre d'un bois touffu. Il s'essayait 
au pied d'un arbre, et je m'endormais 
dans ses bras, Il veillait, lui, écartant de 
moi les mosquitos et les lances ailécs. 
Parfois je faisais semblant de dormir, 
et je le regardais à travers mes pau- 
pières demi-closes, Ses yeux étaient 
toujours sur moi ; en me berçant il 
sourinit. 

‘Je n'ai qu'à fermer les yeux pour 
le revair ainsi, mon ami, mon père, 
mon noble Henri ! L'aimez-vous à pré- 
sont, ma mère ? 

& Avant le sommeil où après, selon 
mon caprice, car j'étais reine, le diner 
était sevvi sur l'herbe ; un peu de pain 
noir dans du lait, Souvenez-vous de 
vos plus délicieux festins, ma mûre, 


e 


Vous me les décrirez, À moi qui ne les 
connais pas. Je suis hien sure que 
nos fêtes valaient mieux queles vôtres, 
notre pain, notre lait, le dictame trem- 
pé dans Pambroisie ! La joie du cœur 
les bonnes caresses, le rire fou à pro- 
pos de rien, les chers enfantilluges, les 
chansons, que sais-je ? Puis, le jeu en- 
core : il voulait me faire forte et gran- 
de. Puis, le long de la route, au re- 
tour, la calme causerie, interrompue 
par cette fleur qu’il fallait conquérir, 
piu ce papillon brillant qu'on voulait 
faire captif, pur cette blanche chèvre 
qui bêlait là-bas, comme si elle eût de- 
mandéune caresse. 

“ Dans ces entretiens, il formait à 
son insu mon esprit et mon cœur. Îi 
lisait en cachette, et se fuisat fenune 
pour an'instruire. J'appris à connai- 
tre Dicu et l'histoire de son peuple, 
les merveilles du ciel et de la terre. 

‘ Parfois dans ces instants où nous 
étions seuls tous deux, j'essnyais de 
l'interroger et de savoir ce qu'était ma 
famille ; souvent, je lui parlais de 
vous, ma imère. ll devenait triste el 
ne répondait pas. Seulement il me di- 
sait : 

‘Aurore, je vous promets que 
vons connaîlrez votre mère. 

‘Cette promesse, faite depuis si 
longtemps, s'accomplira, je l'espère, 
j'en suis sûre, enr Henri n'a jamais 
menti. Ætsi jen crois les avertisse- 
ments de mon cœur, linstant est pro- 
che. Oh, au mère, comme je vais 
vous adorer, Mais je veux finir tout 
de suite ec qui a rapport À mon éduca- 
tion. Je continuni à recevoir ses le- 
eons hien longtemps après que nous 
eûmes quitié Pampelune et ln Navar- 
re. Jamais je n'ai eu d'autre maitre 
que lui. 

# Ce ne fub point sa faute. Quand 
son amervoilleux talent l'arliste eut 


percé, quand l'Espagne voulut avoir 
à prix d'or, la poigné de sa rapière ci- 
selée par don Luiz, el Cincelador, line 
dit : 

‘Vous allez être savante, ma fille 
chérie ; Madrid na des pensions céli- 
bres où les jeunes filles apprennent 
tout ce qu'une femme doit plus tard 
connaitre. 


“—Je veux que vous soyez vous- 
même mon professeur, répondis-je tou- 
jours, toujours. 

# Il sourit, et répliqua : 

‘_—Je vous ai appris tout ce que je 
savais, ma pauvre Aurore, 

‘—{h bien, n'écriai-je, bon ami, je 
n'en veux point savoir plus long que 
vous, . 


TITI 


LA GITANITA, 

“Je pleure souvent, ma mère, depuis 
que je suis grande ; mais je suis faite 
conne les enfants : le sourire chez 
moi n'attend pas les larmes séchées. 

“Vous vous êtes dit peut-être, en li- 
sant ce bavardage iucohérent, mes üm- 
pressions de bataille, l'histoire des deux 
hidalgos, l'oncle don Miguel et le neveu 
don Sanche, mes premières études 
dans un livre d'escrime, le récit de mes 
pauvres plaisirs enfant; vous vous 
êtes dit peut-être : C’est une folle, 

“C'est vraie, l4 joie me rend folle, 
muis je ne suis pas lâche dans la dou- 
leur. La joie n'onivre., Je ne sais pas 
ce que c'est que le plaisir mondain, et 
peu m'importe ; ce quimn'atlire, c'est 
lu joie ducœur. Je suis gaie, je suis 
enfaut, je m'amuse avec tout, hélas ! 
conne si je n'avais pas bien souilert, 


(Suite à La Gième page.) 
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150 De Battleford à une station du 
Transcontinental, 

160 De Calgary au quatrième ter- 
minus du Transcontinental ou dans 
les environs, 

i7o De Calgary au cinquième tor- 
minus du Transcontinental ou dans les 
environs. 

180 De Calgary à ln frontière amé 
ricaine, ‘ 

190 De Vancouver à uno station 


Les Ganadiens de Winnipeg 
s'organisent. 


Winnipeg, 12.—Les libéraux eana- 
dicns-français, qui ont été longtemps 
plutôt une quantité négligeable à Win- 
nipeg, se sont enfin comptés cb ont 
alhirmé jeur existence lorsqu'ils se sont 
réunis Fautre soir dans les salles du 
Club des Jeunes Libéraux, pour jeter 
les bases d'une association permanente, 


ERNEST BROWA 
Photographe 


‘6 The Mathers Studio ” 


Argent à Prêter 


SUR FERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACTA! DE DEBEN. 
TURES ET HYPOTHEQUES. 


Pas de dépenses. 


Taux les plus bus, Pas de délai. 


EDMONTON. |Canada Permanent Morgage Corporation 


Là où vous avez toujours R, 8. Hudson & John Massey, 


mens ee am ann, d a 1 ; 
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C est Juste . pour fonder une organisation solide. | Gt “+ fait faire votre Photographie. s le pour Alberta 
On remarquait sur l’estrade, entre au-[ 20 D'un point de la côte "nord sud- uGGursale pou 
tres, M. Ernest Cyr, député, fédéral, | ouest vers Victoria, , —+— BLOC DE LA BANQUE IMPERTALE, Evxoxrox. 
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rälu toute une avalanche d’appro-| C’est ce qui nous manque, et cest ce P. A. Talbot agit comme secrétaire, : nd’ Peinture. 
2 véiu doute une ant ant de L Us voul ; M. A. Fournier fut ‘élu président, | continental à la Baie d'Hudson. 
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art de nos compatriotes que de In} Tes Canadiens sont unanimes à de- et, après quelques remarques, présenta, la pl t à trui : 4 
Part des canadiens-anglais, en même | mander qu’on leur donne un représen- à l'assembléo à. M. O'Donohue, dép Nu aider are.  actre “ls ru ” 
té de Soliirk à Ja législature, qui dit où li B Boite Postale, 276 ;.….. Tel., 252 mm, 


tant au Sénat, et ils ressentent com- 
bien leur demande est justifinble et 
justifiée. 

T semble que le gouvernement nous 
doit cela. . 

Ne lui avons-nous pas donné un ap- 
pui loyal et efficace chaque fois que 
l'occasion s’en est présentée? Et ne som- 
rnes-nous pas, à cause de la position 
que nous occupons ici, en droit d’espé- 
rer qu'un nous donnera un siège sur 
les quatre qu’aura notre province au 
Sénat | 

L'Hon. M. Oliver n'4 aueune objec- 
tion, at-il dit, à ce qu'un des nôtres 
soit nommé, et, en cela, il est l’inter- 
prête de la grande majorité de nos 
compatriotes anglais. Plusieurs d’en- 
tre eux, qui lisent notre journal, sont 
venus à nos bureaux durant la semaine 


pour nous causer de cette question. 
Tous trouvent que nous avons parfni- 
tement raison d’aspirer à être repré- 
sentés à Ottawa : “It's only just,” di 
sent ils, c’est juste ! 


dessus mentionnées. 
La fin d'un lvrogne, 


——$ — 

Dans le coquet petit salon d’un joli 
cottage situé à quelques arpents de 
notre métropole commerciale—Mont- 
réal, —une jeune femme yémissait et 
pleurait. 

Et cependant tout autour d’elle 
semblait respirer la joie ct le bonheur. 

Devant l'habitation, des oiseaux abri- 
tés dans l’épais feuillage de deux jeu- 
nes érables, jetaient au loin leurs notes 
avgentines. Un jwrdinet, soigneuse- 
ment entretenu, étalnit ses richesses et 
envoyait aux passants comme aux hô- 
tes du logis, le doux parfum de ses 
fleurs, 

Dans le salon même, des meubles 
élégants, des portraits de famille et ces 
mille riens qui charme la vue, rappel- 
lent d'agréables souvenirs et font ai- 
mer la vie intime, le tout bien à sa 
place et rangé avec goût, prouvaient 
que la maîtresse du logis s'éverbuait à 
procurer à toute la maisonnée un sé- 
jour agréable. 

Mme X. était en effet une femme 
d'ordre, une ménagère modèle, une 
épouse dévouée, une mère au cœur d’or, 
Tous ceux qui la connaissaient l’esti- 
maient sincèrement et lui souhaitaient 
tout le bonheur. possible. 

Pourquoi donc pleurait-elle et se te- 
nait-elle là, secouée par les sanglots, 
prête à se livrer au désespoir 1 

Hélas ! elle se trouvait dans une de 
ces situations lamentables où tout s’é- 
croule, où la lutte contre le malheur 
et la misère devient pour ainsi dire 
impossible. 

Son mari était l'esclave volontaire 
d'unesignoble passion, un homme sans 
cœur et sans entrailles, un ivrogne. 

L'histoire de la pauvre martyre 
était celle de tant d'autres femmes qui, 
au moment de quitter leurs parents 
pour suivre celui qu’elles appellent l'élu 
de leur cœur et qui est plutôt l'élu de 
leur folle imagination, s'attachent 
bien plus aux qualités apparentes 
qu'au mérite réel. 

Au commencement, Procule se rap- 
pelant ses promesses solennelles, s’'é- 
tait conduit assez bien, Deux enfants 
étaient venus apporter la joie au logis 
et tracer à leurs parents, surtout au 
père, de nouveaux devoirs. 

Mais le'chef de la petite famille fit 
de mauvaises connaissances, Sa mal- 
heureuse femme pleura toutes les lar- 
mes de ses yeux la première fois qu’il 


temps qu'il a produit l'effet désiré, à 
savoir que nos gens s'occupent de cette 
question. En effet, il y a eu réunion 
des Canadiens, un comité a été nom- 
mé pour demander à l’'Hon. Frank 
Oliver, ministre de l'Intérieur, qni re- 
présente l’Ouest dans le gouvernement, 
de même qu'à Sir Wilfrid Laurier, 
qu'un‘Canadien soit nommé. 

On comprènd qu'il est de la plus 
grande importance pour nous d'avoir 
on représentant au Sénat, Celui-à 
surveillerait nos intérêts à Ottawa, en 
même temps qu’il nous donnerait une 
direction politique ici. Il serait, en 
quelque sorte, le chef des Canadiens- 
français d’Alberta, eb il lui serait fn- 
cile de nous organiser d'une façon pra- 
tique. Car, avouons-le, nous manquons 
d'organisation, ebc'est justement ce 
qui nous empêche de jouir de toute 
influence que nous pourrions avoir — 
quoique nous commencions déjà à pe- 


que toutes les nationalités se sentent 
en prufaite sûreté sous la conduite de 
Sir Wilfrid Laurier, 

M. Cyr parle du temps où les libé- 
raux canadiens-français étaient foulés 
aux pieds. C’est l’organisation cons- 
tante qui a amené leur triomphe défi- 
nitif, et l'association actuelle produira 
sans doute les meilleurs résultats. Il 
esé fort applaudit quand il annonce 
qu'il donnera prochainement une con- 
férence sur les progrès du libéralisme 
parmi les Canädiens du Manitoba. 

M. Horace Chevrier, député de St- 
Boniface, dit que les libéraux ont tri- 
omphé à cause de leur attachement 
aux principes eb leur travail constant, 
L'organisation actuelle est entre les 
mains d'hommes capables et sérieux ; 
ils l'ont prouvé en assurant en quel- 
ques jours l'existence d’un journal qui 
sert l'organe des libéraux du Manito- 
ba. Il invita les membres de l'associa. 
tion à s'intéresser, non-seulement aux 
affaires fédérales et provinciales, mais 
aussi à la politique municipale ; leur 
récompense inévitable sera un plus 
grand prestige et une plus grande in- 
fluence, Avec de la discipline et de 
l'attachement à leurs principes, ils ne 
peuvent manquer- de conquérir l'estime 
de leurs concitoyens. 

Des discours furent aussi prononcés 
par MM. St-Pierre, Lagimodière, J. 
M. de la Giclais, L. A. Delorme et A. 
Beaubien. 

La liste suivante est celle des mem- 
bres du comité exécutif, qui dirigera 
l'association jusqu'an mois d'août, 
date de la convention des libéraux 
canadliens- français du Manitoba, élus 
à l’unanimité : 

Winnipeg-Sud : Æ. Richard, Dr. 
Gervais, Aimé McDougall, L. Pem- 
brun : 

VWinnipeg-Centre : J. Dumoulin, J. 
C. Loumard, A. Lande. 

Winnipeg-Nord : MM. Milord, Des- 
rochers et C. Gelley. 

T’enthousiasme le plus vif n’a cessé 
de régner durant toute l'assemblée et 
près de cent nouveaux membres se 
sont faits inscrire. | 


ser dans la balance, 


ES meme À 


ma: 


C'était pour rire. 


Mais là n'est pas le plus drôle de 
toute cette affaire. Ces agités voulu- 
rent faire de l'éclat et ils présentèrent 
à leur chef, le grand Haultain, de- 
vinez quoi. une bourse ! une hourse 
de $10,000. Le grand flaultain re- 
refusa (!) d'accepter le cadean et de- 
manda qu'on versât cette somme dans 
les trésor de l'association. Va sans 
dire que cette affaire fit du bruit, et 
que le refus de M. Haultain causa des 
surprises parmi ceux qui le connais- 
sent. Or, savez-vous ce qu’on vient 
de trouver ? C'était une affaire mon- 
tée, on voulait jeter de la poudre aux 
yeux. 

On prétendait éblouir le peuple, 
chatouiller les journalistes, pour qu'ils 
parlent de l'association des P. R., on 
voulait que le public apprennent le 
désintéressement (!) du grand chef, 
enfin on voulait faire croire que l'a- 
gitation au sujet des Droits Provin- 


Après leur immense déconfiture 
lors des élections dans notre province, 
les fameux Provincial Righters, battus, 
écrasés, aplatis, disparurent, s'éclipsè- 
rent, Tous se turent ; et on n'en pas 
encore entendu un seul, ce qui prouve 
qu'il reste encore quelque chose de 
bon chez eux et qu'ils sont en train de 
se convertir. Puisqu'ils ne crient 
plus contre le gouvernement c'est, 
sans doute, qu'ils commencent à l'ap- 
prouver ; qui ne dif mot consent. 

Mais dans Saskatchewan, ce fut 
Après avoir fait une 


autre chose. 
campagne aussi malhonnète que vi- 
goureureuse, nos excités attendirent 
avecune impatience fébrile, le verdict du 
peuple, — qui devait les élever au-des- 
sus des archanges. Le verdict ren- 
du, — on sait comment — Îcur don- 
na bien envie de faire comme leurs 
frères d’Alberta : de rentrer sous terre; 
mais ils étaient sans doute plus enra- 


gés qu'eux cur, malgré leur défaite, | ciaux survivait au coup que l'électorat 4 —— àrriva au Jogis ivre, titubant et dérai- 

ces agités se crurent encore forts, eun-| venait de Jui porter. , sonnant, n’apportant que la moitié de 

vaincus qu’ils l'avaient élé déjà. Ts] C’est une affaire manquée ; on vient Le Tran scontinental son solaire. 

se réunirent en convention à Mouse | de découvrir que la bourse de dix mil- … n gs tristes scènes a ronouvelèrent 
+ inrent de plus en plus fréquen- 


Voici quels scront les 23 embran- 
chements reliés à la ligne du Grand 
Tronc Pacifique. 

1o De Moncton à Halifax ou à tout 
autre port de l'Atlantique jugés avan- 
tageux pour les intérêts de la compa- 
gnie. 

20 D'un point dela ligne du Trans- 
continental à St-Jean ou à un autre 
port de la baie de Fundy. 

30 De Montréal à une station de la 
ligne du Transcontinental. 

do D'Ottawa à une station de la 
ligne du Transcontinental, 

50 De North Bay à une station du 
Transcontinental. 

60 D'une station du Transcontinen- 
tal au nord-ouest de Fort William à 
une station du Grand-Tronc, au nord 
de Toronto, avec droit de passage par 
les lignes du Sanit-Ste-Marie ou de 
Sudbury. 

To De Winnipeg à la frontière du 
Manitoba, à travers les principaux 
centres. 

8o De Brandon à une station du 
Transcontinental, 

90 De Brandon à une station de la 
frontière américaine, - 

100 De Brandon à Calgary. 

110 De Yorkton à une station du 
Transcontinental, 

120 De Regina à une station du 
Transcontinental, 

130 De Regina à la frontière améri- 
caine, 

1do Do Prince Albert à une station 
du Transcontinental. 


le dollars n’était pas encore remplie. 
On offrait à Haultain de faire faire une 
souscription parmi les fidèles de la 
“Cause.” C'estä-dire qu'on vendait 
la peau de l'ours avant de l'avoir tué. 
Pas étonnant alors que M. Haultain 
uit réfusé les dix mille piastres, puis- 
que c'était pour rire. 


Jaw, et là, solennellement, ces bons 
tories résolurent de faire de la “ Pro- 
vincial Righters Association ” une as- 
sociation permanente, — Encore un 
nouveau nom pour le parbi tory ! 
Il en aura bientôt pour toutes les oc- 
casions. 
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Comment aider la Co-| 
lonisation 


—— 

Savez-vous, amis lecteurs, le moyen 
le plus simple et le plus ellicace d'aider 
à la colonisation 1 Je vais vous l’ap- 
prendre. C'est la correspondancr. 
C’est facile. II s'agit simplement d'é- 
crire souvent à tel ou tel parent, à tel 
ou tel ami, de lui parler du pays, de 
vos succès, de vos espérances, de vos 
ambitions, enfin de tout ce qui peut 
faire naître chez lui le désir de voir 
Alberta. Quand une fois vous avez 
réussi à cela, il s'agit que de le décider 
à venir seulement pour visiter. Si le 
garçon vient ; c’ést entendu, il reste. 

Une simple lettre, écrite toub bon- 
nement par vous, lecteurs, fera plus, 
pour amener une nouveau colon, que 
cinquante articles de journaux et deux 
cents brochures décrivant le pays. Et 
pourquoi ? Parce qu’on sera plus porté 
à croire ce que vous dites dans votre 
lettre, que cequ'on dira dans le jour- 
nial,—les journalistes sont si menteurs! 
—où dans un livre—qui doit être fait 
pour tromper et faire venir des colons à 


tes. Le loyer n'étant plus payé régu- 
lièrement, le propriétaire faisait des 
menaces. Les fournisseurs, ne croyant 
plus à aucune promesse, refusaient 
tout crédit. 

Les enfants ne mangeaient pas tou- 
jours à leur faim eb les grands-parents 
offrirent de s’en charger, La mère y 
consentit, si pénible que fut le sue, 
fice. 

Et le père ? 

Cela lui était bien égal ! Il ne tra- 
vaillait plus que par intervalles ct 
quand les hôteliers qui lui faisaient 
crédit le pressaient trop ; il prenait 
parfois des ‘ bordées” de plusieurs 
jours et ne rentrait chez lui que pour 
dormir et insulter sa femme. Pour se 
procurer de l'argent, tous les moyens 
lui étaient bons, Il empruntait ou 
mendiait quelques sous à droite et à 
gauche ou vendait à vil prix l’un ou 
Vautre objet dérobé au ménage, 

Ne pouvant jamais compter sur lui, 
les patrons renoncèrent à ses services. 
Alors il prit un parti extrême. Profi- 
tant de l'absence de sa femme malade 
et réfugiée chez ses parents, il vendit 
tout ce qui restait du mobilier et pas- 
sa la frontière. 

Mais sa funeste passion le tenait 
toujours eb lui faisait sentir son pou 
voir tyrannique. 

Quelques semaines après le départ 
du misérable, son infortunés compa- 
gne apprit qu'il avait été ramassé ivre 
mort et conduit en prison. Les médé- 
cins l’envoyèrent.à l'asile, où il mou- 
rut dans un accès de delirium tremens. 

Tous les ivrognes n'ont pas la mt- 
me fin, mais les médecins déclarent 
quo l'habitude même modérée des hbois- 
sons alcooliques peut avoir des consé- 
quences terribles. 

JEAN pis Eranuxs. 


toutprix. N'est-ce pas,eneffet,ce quel'on 
se dit quand on litles descriptions 
d’un pays fertile, beau, jouissant d’un 
climat sans pareil, Ià où on est habitué 
à entendre dire qu'il n'y a que plaines 
arides, neiges et froids insupportables, 
Et pourquoi croirait-on plutôt ce que 
dit notre lettre? Tout simplement 
parce que c'est vous, un parent ou un 
ami, qui le dites. On vous connait, on 
sait que vous ne voudriez pas trumper, 
Et on commence par se dire: ‘“Çu 
doit être vrai” plus tard: “Il fau- 
drait voir ça pourtant.” et plus terd 
encore on 8e décide à venir. Et quand 
on est venu... on y reste,n'est-co pas ? 

Vous voyez que c’est facile, en som- 
me, d'aider la colonisation, 


— 
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Convention de la Presse de 
l'Ouest. 


L'assemblée annuelle de la “West- 
ern Press Association” aura lieu jeudi, 
le ler mars, à Winnipeg. Plusieurs 
questions de haute importance y seront 
discutées. 

Tous les journaux de l'Ouest auront 
des représentants à cette convention. 
Notre journal seru représenté par le 
Dr. Philippe Roy, directeur-gérant de 
la Compagnie de Publication‘ du Cour- 
KIER DÉ L'Oursr, 


Nous venons de recevoir une importante consignation de BAT.ANCES, 
achetées directement des manufacturicrs 


600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs 


aussi un loë de Balances pour Kpiccries 


Si vous avez besoin de balances, vous serez intéressés par nos prix c 


6 la 
qualité de nos marchandises. ° 


Ustensiles de cuisine en granit, marquo 


“New Premier ” 


Nous avons le plus complet assorliment d'Ustensiles de cuisine, qui soit 
| en ville. 


Le Cuisinier 
Est heureux 


be 


Limited 


Et vous de même, si vous achetez 


mena mnt PE eee 


Ruvez Ia PBièr 


vos Viandes chez 


The Gallagher 
« Hull, M.& P.Co 
Limited = 


meietteeputeftatete 


SEE 


66 


Telephone 6G 
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EER 


ÉCRIRE 


Essayez nos Jambons et ‘" Bacon 
sintefetretetetiteteteeqete 


Animaux de Race Edmonton Brewing & Malting 


A VENDRE Co. 
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M. GÉDÉON LACERTE de —— 
SPRUCE GROVE . 
_ La larine du Moulin de TOUT 
désire informer le publie et par- 
ticulièrement les éleveurs, qu'il à MORINVILLE 5 
dx one s x I P las peaux types Ce qu’il y à de plus nouveau en fait do 
a x ° ‘ ? « e 
» est égale à la meilleure Joaillerie, Argenterie, 
‘6 Galloway . ; . Horicges, Montres, 
Faites-en lessaie Ete., Etc. 
S'adresser : aux plus bas prix. 
? ed 
Gédéon Lacerte Entrepots en face du marché Cnez— 
A.BRUCEPOWLEY 


L. N. Despins, 
Agent 


Spruce Grove P.0. 


Alberta BIJOUTIER 
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| MAISONNEUVE & TERRAULT 


Offrent leurs sincères remerciements au public pour Pencouragement regu depuis 
qu'ils ont acheté Je magasin de M. J. Bilodeau Lis espèrent que cet encourage- { 
ment leur sera continué, disposés qu’ils sont à donner la plus entière suisfne- 
tion à tous, comme par le pussé, 
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Farine, Son, Grains, Moulée, Provisions Générales 
ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE MARCHANDISES DE CHOIX 


00,0,00,000000000900000900100000000/0000000000000000000000 


Le débit fuit le profit’? voilà ln devise de notro magasin. Nous ne 
prétendons pas faire de gros profits sur chaque arliclo vendu, mais sur ln 
QUANTITÉ, que nous vendons, 


Notre vente à réduction de Vaisselle, Jouets et Articles de Fantaisie se contiune. 


1æ De jolis Cadeaux seront donnés à ceux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres cn mon- 
tant. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


Marchands Généraux 
AVENUE JASPER, TEL, 158 EDMONTON, Alta. 
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Cartes Professionnelles 


RS EEE 


1. Duuuc, M. A, 
OMER ST GERMAIN, 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avonés, Nolai- 
res, ebc., pour les provinces d’Al- 
herta, Saskatchewan, Manilo- 
bn et Québec. 


| 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
Bureaux : 


Au-dessus de la Banque Imperiale 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 


RS EN RP RC RS 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
Elève des Hopitaux de Paris et 
New-York. 


Spécialités : Maladies des youx, des 
Oreilles, du Nez et de la Gorge. 
Examen des yeux pour choix de 
Lunettes, 


HEURES DE CONSULTATION : 
2 p.m. à 56 p.m. 


is 


Bureau 86 
A . 
Téléphones : {Résidence 198 


LR 
Dr D. FERRIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


Bureau : McLcod Block. 
Itésidence : Coin de la 5me Rue et de 
l'Avenue Peace 


Téléphone 134 et 193 
À 
Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de ? à 5 p.m. 


Dr GIROUX 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 


non 4 . 


A. Dunuc, B. A. | TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 


PROCUREURS, AVOCA'S, 
NOTAIRES, AVOUÉS, ETC, 


Solliciteurs pour la “Canadian Bank 
of Commerce,” la Sun and Hastings 
Loan and Saving Co.” la “Great West 
Life Assurance Co.,”la‘ Standard Loan 
Co., ” ‘l'Union Trust, ” la ‘ Dominion 
Life Assurance Co.,”la ‘ Imperial Life 
Assurance Co.” ‘ Brandstrect’s Co, ” 
“International Morcantile Agency. ” 
“Internalional Harvesier Co.” 


ARGENT A PRETER 


RER 
IL, C. Taylor, M. À, L.L,B. 
JR. Boyle. M, P. P. 
Wilfrid Gariepy, B.A., B.C.L. 
manne | 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta, Canada. 
Boîte de Poste ‘ A ” Téléphone 25 
Adresse télégraphique ‘ TaAnouGA ” 


SHORT, CROSS,BIGGAR& E WING 
AVOCATS, NOTAIRES, rc, 
Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prêter 
Procureurs pour la Banque des Mar- 
chands du Canada, et pour 11 Banque 
Union. 
Wim. Short, 
0. M. Biggar, 


C, W, Cross 
À. PF, Ewing 


NOEL, NOEL & CORMACK, 
; Avocars, NOTAIRES, [rc 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


R, W, Cautley, D, L.S, R, H, Cautley, D, L, S 
J, L: Coté, D, L, 5. 


C'AUTLEY, COTÉ & CAUTLEY. 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CLVILS 


EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


mien) 
Dr R. H. TILL 
DENTISTE 

Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, L, Mitis 


Boite Postale 6 


BECK, EMERY & NEWELL, 


Avocars, NOTAIRES, Irc. 

N. D. Beck, Administrateur publie, 
E.C.Emery, C.F.Newell, $.E.Bolton 
Bureau on haut de la Banque-Imperiale 

Edmonton, Alta, 
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BEAUMONT 
PRECIS HISTORIQUE. 
PREMIER PRÊTRE RÉSIDAN#, 


À l'automne 1894, Ie Rév.M. Poitras 
fut chargé de desservir la paroisse qui, 
dès lors, reçut pour patron titulaire 
Saint-Vital, nom du vénérable et vé- 
néré évêque de Saint-Albort, Mgr. 
Grandin. M. Poitras était aussi auto- 
risé à commencer les travaux pour la 
construction de l’église et du presby- 
tère. T1 se mit immédiutement à l’œu- 
vro. Dans le courant de l'hiver 1894- 
95, n'ayant pour toutes ressources que 
son dévouement ct le travail des co- 
lons, M. Poitras reussit à faire couper 
et à faire charroyer le bois voulu pour 
la construction d’une église de 46pds 
x 8, plus un sanctuaire de 16x14pds. 
Dès le printemps 1895, l'église ébaib 
levée. C’est alors que le Rèv. M. Foi- 
reçut une lettre de Mgr de Saint- 
Albert le nommant desservant de 1 
colonie naissante de Wetaskiwin.  Jt 
pour une annéc entière les catholiques 
de Beaumont furent desservis par les 
RR. PP. Oblats de Saint-Albert. Les 
R. P. Végreville, Tissier ct Lemar- 
chand vinrent, tour à tour, y faire le 
service religieux une fois le mois. 

Dans l'intervalle, à raison de cer- 
taincs difficultés survenues à propos 
du site de l'église quine convenait 
pas à tout le monde, Mgr. Grandin 
faisait sa première visite, accompagné 
de M. l'abbé Morin, prêtre colonisn.- 
teur, et du Rév. P. Perreault. 

À l’issu de la messe donnée ce jour- 
là chez M. Ed. Boutin, Sa Grandour 
présida une assemblée des citoyens. 
La grande question du site fut discu- 
tée et finalement réglée. Monseigneur 
décida que l’église serait achevée 1à où 
elle était commemeée. Dans une lettre 
qu’il adressa aux puroissiens, en date 
du 28 mai, 1895, Sa Grandeur faisait 
connaître sa décision finale à ce sujet, 
et chargeait M. l'abbé J. B. Morin de 
continuer les travaux de Péglise et de 
la rendre propice au culte. 

Le 30 juin, 1895, la première messe 
était chantée dans la nouvelle église 
au milieu d'un grand concours de fidè- 
les, La paix était rétablie ; il ne res- 
tait plus que quelques mécontents qui 
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n'osérent plus réclamer lcurs prétendus 
droits, La paroisse.était fondée, il ne 
lui manquait qu'un prêtre pour lu des- 
servir eb en prendre la direction. | 
Au mois de juillet 1895 des pétitions 
furent envoyées au gouvernement de- 
mandant un service hebdomadaire de 
la malle d'Edmonton ef deux mois’ 
plus tard M. Ludger Gagnon était 
nommé maître do poste, et la malle 
nous arrivait régulièrement tous les 
vendredis, À cette occasion, les an-. 
glais protestants de la Joculité firent 
objection à ce que le bureau de porba 
le nom de Sandy Lake ; ils voulaient 
réserver ce nom pour eux-mêmes. Les 
canadiens se rendirent volontiers à 
leur désir, et adoptèrent le nom fran- 
çais de “Beaumont,” à raison du joli 
monbicule sur lequel l'église est cons- 


truite, De ce jour la colonie porte le 
nom canadien de Saint-Vital de Beau- 
mont, 
J. W. O0. 
(A suivre.) 
+ 


Février 17—Dimanche dernier nous 
avons eu la visite de M. et Mme J. 
Lavigne, de Strathconn, qui passèrent 
la journée à Beaumont, 

nement | 

On annonce, pour les derniers jours 
de février, le retour de M. $. TE. John- 
son, juge de paix, qui est parbi au 
mois de décembre dernier voir ses 
vieux parents à Now-York. 5 

Ls sonemen) 

M. le curé Ouellette est de retour 

de sa visite.à I1obbema, Alta. 
—— 

M. H. Snow, est parti pour Stetler 
ces jours derniers. II sera plusieurs 
inois absent du village. 


"+ 


Lundi, aura lieu le mariage de M. 
S. Chevalier qui épouse Madwunc 
Orleman. | | 

———"“<—+ 


a 


LA ée 


Naiïssance—Le 7 du courant, l° 
pouse de M. P. Brunelle, un fils. 
———}—— 
Epitaphe cueilli dans un cemitière : 
CI-GIT ANTOINE P... 
Rogrets de sa veuve. 
Sa maladie et moi, nous l'avons fait 
beaucoup souffria- 


L. MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 
Entreprend aussi des 


Travaux de Menuiseries et de 
Peinture. 


AVENUE JASPER 


En face du bloc Chisholm 


La Fameuse 
Saison des .… 
Présents ... 


sera bientôt de retour. Les pho- 
tographics constituent de si jolis 
Caderux que cette année 
plus que jamais, ce genre 
de présents sera le plus populaire. 
C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


Hi 


C. M. TAIT 
Photographe 


FIRST STREET 


Edmonton 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section paire des terres federales dans 
les provinces du Manitoba, on du Nord- 
Ouest, sauf 8 ot 25, non reservee, peut etre ins- 
crite par toute personne qui est l'unique chef 
d'une famille, ou tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de section de 160 
acres, plus où moins, . 

L'inscription pout etre faite en personne au 
bureau local des terres pour le district dans Ic- 

uel la terre est situce, ou, si 16 homesteader le 
desire, il pout, sur dernande au ministre do l'In- 
terieur,Ottawa,au Connnissaire d'immigration, 
Winnipeg, ou a l'agent local etre autorise a 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Le homestender est ob ge e remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : . . 

4) Une residence de six mois au moins et la 
culture de la terre chaque annee, pendant trois 


ans. 

{2 Si le pere (ou la mere, si le pere est decede) 
au homosteader reside sur une ferme dans 10 
voisinage de la terre inscrite, ln condition de 
residence sera remplio si lu personne demeure 
avec le pete ou la mere, 

{3} Si le colon tient feu et lieu sur la terre 
possedce par lui dans le voisinage de son home- 
stcad la condition de residence sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra etre don- 
ne au Commissaire des teres federales a Ottawa, 
de l'intention de demander une patente. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur, 


Lee & Marshall 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 


PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, EDMONTON 


BOITE POSTALE No. 524 


+ 


A. MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de l'Ecole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bloc McLeod, AVENUE JASPER 


EDMONTON 


Tabac à chiquer 
En palettes 


10 cts. 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 
ton de Razoirs RAZOIRS de SURETE (Safety Razors) le ‘‘Guillette,” 
le “Comfort,” le « Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 

TONDEUSES, BROSSES A BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Black, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Havre. 


AVENUE JASPENR En face de la Baie d'Hudson. 


Boite aux lettre 596G Téléphone 302% 


DICKSON & Co. 


Courtiers d’Immeubles 


Terrains à vendre, de $100. à 830,000. 
partie Est de la ville. 

Venez voir la carte que nous avons au bureau. Elle donne plus d'informations 
qu'une journée de recherches. 


Bureaux : Vis-à-vis la Banque Union 


Plusieurs jolies propriétés de la 
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A York & Son F. L. 
Bureaux, Bloc Heiminck 
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Seuls Agents pour le “ NORWOOLD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80. à #150. chaque 


Conditions : $10.00 comptant, balance, $5.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 
de la ville 


SS5O00,000.00 


Nous avons aussi pour $500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
des terrains sur la ruc Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
dences, et des maisons dans toutes les parties de la ville. 
Fermes en exploitation, où non, 

Nous vous invitons cordialement à venir nous voir ou à nous écrire. 


Référence, Banque Impériale du Canada 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, - - - $3,500,000 
Ressources, — 3, 


3,500,000 


Toronto, Ont, 


D. R, WILKIE, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


Bureau Principal, 


T. R. MERRITT, 
Président 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis : First National 
Bank, Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 
Chicago : First National Bank. 

Succursales À Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bornes dans tous les pays, 
“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 


$5.00 et moins,...............,.... 3 cts. 

Audessus de 5.00 et ne dépass: ant pas $10. .…... Gcts. 
“4 10.00 30, ....10 cts. 

se “30.00 “ ‘se 50. ....15 cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à nimporte quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 
Départements d'Epargnes. 


Dépots reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois par an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d'Edmonton. 


è 


Co ce oc D cg Vo 6 VD or D Dr 1 D D D D D oO D Pc D oc D Ë 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Fond de Réserve $3,400,000 
Vice-Président 


Capital Payé SG,000,000 
H, MONTAGUE ALLEN, Président JONATHAN HODGsON, 
E. Y, HEBDEN, Gérant Général 
CORRESPONDANTS : : 


Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. 

New York, U. S.: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company 

St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D’EDMONTON 


Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 
Acbât et vente de Traîtes, Einission de Bons de Banques "Bank M. 0.” 
Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 


100 Succursales au Canada A, C. FRASER, Gérant. 


Lubbock & Moffat 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 


3 Portes Voisines du ‘Empire Blok ” 


indsor 


Telephone 223 


Hotel 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


YORK & SECORD 
Props. 


“Ici se place quelque chose de terri- 
ble, ma mère, Ma plume s’est arrêtée 
un instant, mais je ne veux rien te 
eacher, 

“Comme nous descendions les mar- 
ches du perron, je vis un objet sombre 
au milieu de la rue déserte. Henri vou- 
fut m'entraîner dans la direction des 
remparts ; mais je lui échappai em- 
barrassé qu'il était par nos bagages, et 
je nr'élançai vers l'objet qui avait attiré 
non attention. Henri poussa un cri ; 
c'était pour nr'arrêter, Je ne lui avais 
jtmais désobéi ; mais il était trop lard, 

Je distinguais déjà une forme hu- 
naine sous un manteau, et je croyais 
reconnaitre le manteau de la mystéri- 
euse sentinelle qui s'était promenée 
sous nos fenêtres durant tout le jour. 
Je soulevai le mantenu. C'était hien 
l'homme que j'avais vu dans la journée. 
JI était mort, et son sang linondait,. 
Je tombai à la renverse, comme si 
j'eusse reeu moi-même le coup de I 
mort. Il y avait eu combat, là tout 
près de moi, car en sortant Henri avaib 
pris son épée. Henri avait encore une 
fois risqué sa vie pour moi... pour moi, 
j'en étais sûre, 

5,..Je m'éveillai au milieu de la nuit. 


LE BOSSU 


LE PETIT PARISIEN 
(Suite de la 3me page), 


“T1 fallut quitter Pampelune, où 
nous commencions à étre moins pau- 
vres, Henri avait mme pu amasser 
une petite épargne, et bien lui en prit. 

“Je pense que j'avais dix ans ou à 
peu près. 

‘Il rentra un soir, inquiet et tout 
-oucieux. J’auginentai sa préoccupa- 
tion en lui disant que tout le jour un 
homme, enveloppé d'un manteau som- 
Lre, avait fait sentinelle dans la rue, 
sous ina croisée, Henrit ne se init 
point à table, Il prépara ses armes et 
s'habilla comme pour un long voyage. 
La nuit venue, il me fit passer à mon 
tour un corsage de drap, eb me lacva 
mes brodequins. 11 sortit avec son 
épée. J'étais dans les transes, Depuis 
longtemps je ne l'avais pas vu si agité. 
Quand il revint, ce fut porr faire un 
paquet de ses hardes et des miennes. 

‘Nous allons partir, Aurore, ane 
dit-il 


“_—Pour longteups ? demandai-je. 

‘Pour toujours. 

‘Quoi! n'écriai-je en regardant no- 
tre pauvre petit ménage, nous allons 
laisser tout cela, 

S—Qani, tout cela, fit-il en souriant 
tristerment ; 
au coin de la ruc nn pauvre honune 
qui sera notre héritier, Il est content 
comme un roi, lui, Ainsi va le monde. 

5_Mais où allons-nous. de- 
mandai-je encore, 

#__ Dieu le sait, me répondit-il en 
esscyaut de paraitre gai ; en route, mia 
petite Aurore, il est temps. 

“Nous sortîimes, 


ami ? 


je viens d'aller chercher 


J'ètais senle, ou du moins je me croy- 
ais seule, C'était une chambre encore 
plus pauvre que celle dont nous sorti- 
ons, cette chambre qui se trouve d’or- 
dinaire au premier étage des fermes 
espagnoles dont les maîtres sont de 
pauvres hidalgos, I y avait nn bruit 
de voix à peine sensible dans la pièce 
située au-dessous, sans doute la salle 
commune de Ja ferme. 
“J'étais couché dans un lit à colon- 
nes vermoulues, sur une paillasse re- 
couverte d'une serpillière en lambeanx. 


La lumière de la lune entrait par les 


fenêtres sans carreaux, Je voyais en 


face du lit le feuillage léger de deux 
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ANGLAISE 


en | 
Une compagnie en fera l'exploitation avec 
un capital de $12,000,000 


Les différentes compagnies incorpo- 
rées la semaine dernière avec chartes 
fédérnies possèdent un capital de $15.- 
165,000 dont une la British Columbia 
Coal et Coke Co. possède $12,000,000. 
Ses actionnaires demeurent à "loronto 
et sont J.$. Lowell, Wm. Bain. Robt, 
Gowans, E. Wm. MeNeil, et Wm. F. 
Ralph. Les opérations de cette organi- 
sation ne se Jlimiteront pas au charbon 
mais s’étanderont aussi à l’exploitation 
de mines de cuivre, or, argent; trans- 
portation par eau; construction de 
hauts fourneaux cte.Les autres compa- 
gnies incorporées sont les suivantes- 

James McCreary Co, de Montréal, 
capital $1,000,000. 

Dominion transport Co, de Mont- 
réal; capital 2,000,000, 

Canada Dairy Utensil Co, de Cow- 
ansville, Qué;capital $10,000. 

A. Prud’homwe et Fils, quincailliers 
de Montréal: capital $145,000. 

Lefort Tmporting Co. de Montréal, 
marchands à commission ; capital 510, 
000, 

ee ——# ——— 


Par Téléphone 


Ces dames causent : 


—Ah ? ma chère, je suis dans un 
, 
état... 

— À. cause ? 


—Une histoire affreuse. Vous vous 
souvenez que je vous ai téléphoné ce 
matin ? Nous avons parlé du mariage 
de la petite Huntel. 

—Parfaitement. 

—Eh bien ? il paraît que le père 
Huntel m'a demandée juste en même 
temps. J5t comme, en ce moment, les 
communications sont données avec une 
nérligence inouïe, on l'a branché sur 
moi pendant que vous me parliez de 
lui. 

—Ah mon Dieu ! 

— Vous me disiez : “ I} n'est vrai- 
ment pas de la force de 40 chevaux.” 

—Et vous me répondiez : “Ila de 
la conversation comme un spleeping- 
car... 

Et vous ajouticé : 
tinction comme un bain-maric, et de 
la finesse comme un sac de eokc. 

—Et il a entendu ? 


“de la dis- 


—Tout ! 
—Mon Dieu ! Vous croyez qu'il n’a 
pas été content ? + 


—Je crois ! C’est effrayant ! D'au- 
tant plus que je l'aime’ de tout mon 
cœur, ce brave Huntel ! 

—Et moi aussi ! 

—$i nous ne l'aimions pas, nous 
naurions jamais dit ça ! 

— Evidemment ! 

Seulement, comprendra-t-il cette 
nuance ? 

—Oui, la comprendra-t-il ? 

— Bcoutez, j'ai une idée. Il faut lui 
écrire tout de suite que nous savions 


grands chênes liéges qui se balançaient 
doucement à la brise nocturne, J'ap- 
pelai doucement Henri, mon ami; on 
ne me-répondit point, Mais je vis une 
ombre qui rempait sur le sol, et, lins- 
tant d’après, Henri se dressait à mon 
chevet, 11 me fit signe de la main de 
me taire, et ne dit tout bas à l'oreille ; 

“_—Tls ont découvert nos traces, Ils 
sont en bas. 

“Qui donc ? demandai-je. 

‘__Les compagnons de celui qui était 
sous le manteau. 

“Le mort ! Je me sentis frémirde Ia 
tête aux pieds, et j'ai cru que j'allais 
m'évanouir de nouveau. Ilenri me ser- 
ra le bas et reprit : 

“ls étaientlà tout à l'heure der- 
rière Ja porte, 1ls ont essayé de lou- 
vrir. J'ai passé mon dras comme une 
barre dans les anneaux. [ls n’ont pas 
deviné la nature de l'obstacle. Ils sont 
descendus pour chercher une pince 
afin de jeter la porte en dedans: ils 
vont revenir, 

“Mais que leur avons nous don 
fait, Henri, mon ami, m'écriai-je, pour 
qu'ils voüs poursnvent avec tant d'a- 
charnement ? 

“Je jeur ai arraché la proie qu’ils 
allaient déchirer, les loups ! mc répon- 
dit-il. 

“Moi ? c'était moi! je lecomprenais 
bien Cette pensée m'emplissait le 
cœur et le navrait. J'élais cause de 
tout, j'avais brisé sa vie, Cet homme 
si beau naguère, si brillant, si heureux 
se cachait maintenant comme un cri- 
ninel, Il m'avait donné son existence 
touté entière, Pourquoi ? 

—Père, lui dis-je, père chéri, lais- 
seZz-moi ici et suuvez-vous, je vous en 
supplie, 

“Il ani sa main sur ma bouche. 

‘#_ Petite follet s'ils me tuent, je 
serai bien forcé de t'abandonner, muis 


LE CHARBON DE LA COLOMBIE | qu'il nous écoutait et que nous «runs 


fait exprès ! 

—GÇu, ma chère, c’est du génie! 

—Seulement, il faut nous méfier dé- 
sormais. Depuis huit jours on n'a 
raconté vingt histoires de eo : genre. 
Des communications entendues par hn. 
sard ont brouillé des ménages, rompu 
des liaisons... C’est aftreux ! 

—C'est vrai, nous ne nous rendons 
plus cample de ce qu'en causant nous 
pouvons dire des gens que nous ai- 
mons le mieux ! C’est désespérant, on 
croit au’on parle d'eux de la façon la 
plus bienveillante, et, sans y penser, 
on les trnine dans la boue, eux et leur 
funille, jusqu'à la truisièmc généra- 
tion. - 

—Mais gentiment ! 

—Bicen entèndu ! 

— Aussi ma chère, pour ne risquer 
pareille avanbure, voici ce que mon 
mari à imaginé : Quand vous parlez 
de quelqu'un au téléphone, ce ne peut 
être que pour en dire du bien, ou pour 
en dire du mal. Si c’est du bien, ça va 
tout seul, pas de risque. Si c’est le 
contraire, vous prononcerez un mob 
convenu : “ Agamemuon,” par exem- 
ple. ŒEt votre interlocuteur sait qu'a 
partir de cé” moment-là il doit com- 
prendre exuetement le contraire de ce 
que vous'dites. Ainsi : “La soirée à 
été charmante "veut dire : “ C'était 
à mourir d' ennni,” "et ainsi de suite. 

: #&_Mn chère, c'est merveilleux. Votre 
mari est un homme admirable ! 

—Peuh !.. Agamemnon. 


+ 
Les Epitaphes Bizarres. 
een | 
Tout le monde connait Pinscription 
qu'une veuve avait fait graver sur la 
tombe de son mari: “ Ci-git X..., qui 
luisse une veuve inconsolable et une 


LA 


jument à vendre.” 

Les Américuins sont nos maîtres en 
pareille malière, Un veuf avait fait 
inscrire, sur la tombe de sn femme 
Vépitaphe ou plutôt la cireuluire sui 
vante : 

“La mort impitoy able m'a ravi ma 
chère femme... du moment précis ou 
elle me donnait un fils pour lequel je 
cherche une bonne nourrice, en atten- 
dant que je puisse trouver, pour Passo- 
cier à mon existence, une nouvelle 
épouse, jeune, jolic, possédant 50,006 
dollars, capablé de naimer ë&b aussi 
de diriger l'important commerce de 
Hngerie dont je vais liquider les mar- 
chandises à bas prix, avant de trans- 
férer mon magasin dans la superbe 
maison que j'ai fuit construire au no. 
174 de la 12e avéhue, et où il me res- 
te encore de magnifiques appartements 
que je pourrais louer à d'’exccellentes 
conditions.” 

Voilà ee qui peut s'appeler une ins- 
cription nourrie de faits eb de rensci- 
gnements, : 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE. ALTA. 


Voisin de ‘ Morinville Hotel ”. 


Le Magnsin ouvre 
à 8.30 a, m. 
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ils ne me tiennent pas encore, Lève- 


toi, 


le bras d'Henri valait une barre defer, 
‘_Fe voilà bien pâle, ma petite Au- 


“Je fis effort pour obéix : j'étais bien | rire, reprit Henri quand iline vit le- 


faible. 


vée : mais bu es brave et tu me secon- 


“J'ai su depuis « que mon ami Efenri,l dns. 


harrassé de fatigue, car il n'avait por- 
té dans ses bras, demi-morte que jé- 
tais, depuis Prunpelune jusqu'à cette 
naison éloignée, était entré là pour 
demander un gite. C? étaient de pan- 
vres gens, On lui donna cette chambre 
où nous étions. 

“Jlenriallaits'étendre sur nne couche 
de paille préparée pour. lui, lorsqu'il 
entendit up bruit de chevaux dans la 
campagne. Les chevaux s'arrêtèrent à 
la porte de l4 maison isolée. Henri de- 
vina bien tont de suite qu'il fallait re- 
mettre le sonnneil à une autre nuit, 
Au licu de se coucher, il ouvrit tout 
doucement la porte et descendit quel- 
ques marches de l'escalier, 

“On causait dans la salle basse, 
fevinier en haillons disait ; 

—Je suis gentilhomme et je ne 
livrerai pas mes hôtes. 

Henri entendit le bruit d'une poi- 
guce d'or qu'on jetait'sur la Lable, Le 
fermier gentilhomme eut la bouche 
fermée, 

“Une voix qu'il connäissnil ordonna: 

“A la besugne, et que ce soit vite 
fuit, 

“ITenri rentra précipilamment et 
ferma la porte de son mieux. 1 s'élan- 
ea vers la fenêtre pour voir s'il y avait 
moyen de fuir. Jes branches des deux 
grands liéges frôlaient la croisée sans 
currenux, C'élait un petit potager, 
clos d'une pelite hnie Au-delà une 
prairie, puis la rivière d'Argu que ln 
lune montrait au travers des arbres, 

‘On montail l'escalier,  Îlenri rem: 
plaen la barre absente pur son bras 
qu'il mit en Lravers. On essüiya dou- 
vrir, on poussa;"on pesn;.ON jura ; mais 


Le 


#_Ohoui! nr'écriai-je, transportée 
d'aise à la pensée de Ie servir. 

#{lin'enträîna vers là fenêtre, 

‘__Lescendrais-tu bien dans le ver- 


ger par cet escalier-là? me demanda-1- |. 


en me montrant les branches et le 
tronc de l’un des liéges. 

‘_QOui, répondis-je, oui. père, si tu 
ne promets de me rejoindre bien vite. 

“Je le promets, nu petite Aurore. 
“Bien vite où janais, ma chérie | ajou- 

a-t-il à voix basse en me prenant dans 
ses bras. : ‘ 

“Pétais bien ébranlée, Je necompris 
point ; ce fut heureux. Henri ouvrit 
le chassis au moment où les pas se fai- 
srient entendre de nouveau dans l'es- 
cilier. Je m'accrochai aux branches 
du liége, tandis qu'il s'élançait vers la 
porte. 

“Quand tu seras en bas, me dit-il en- 
core, tu jetterns un pelit caillou dans 
In chambre, ce seras le signal ; ensuite 
‘tu te plisseras le long de la he jusqu'à 
la rivière. . 

“J'étais encore tout contre lu fenêtre 
lorsque j'entendis le bruit de la pince 
qu'on introduisait sous la porte, Je 
restai ; je vouluis voir, a ‘ 

‘__Descends ! descends ! fit Henri 
avec impalience, 

“J'ohéis. En bas, je pris nn petit 
caillou que je laneai par l'ouverture de 
la croisée, J'entendis aussitôt un sourd 
fracas à l'étage supérieur, Ce devait 
être: la porte que l'on forçnit, Cela 
nr'ota mes jambes : je restai clouée à 
auu place. Deux coups de feu retenti- 
rent dans la chambre, puis Henri 
m'apparub debout sur l'appui de ln 
croisée, D'un saut, et sans s’tider du 
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du dernier gout. 
n'est epargne pour 
hardes le “ Nec plus ultra,” tant sous le rapport de 


l'etoffe que sous le rapport de La coupe et de la mode. 


Si vous desirez etre bien imis 


Venez voir ces habillements 
temps de reg garder, nous prendrons le temps de vous 
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Manufacturees 


Rite ” 


liége, il fut auprès de moi. 

#— Ah ! malheureuse ! 
voyant, je te croyais déjà sanvée, 
vont tirer, 

“IT m'enlevait déjà dans ses bras, 
Plusieurs détonations se firent enten- 
dre à la croisée. Je lu sentis violem- 
menttressaillir, 

‘Etes-vous blessé ? m'écriui-je. 

“IL était au milieu du verger. TU s'ar- 
rêtu en pleine lumière, et, Lournant sa 
poitrine vers les bandits qui rechar- 
geuient leurs armes à la croisée, il cria 
par deux fois : 

“Lagardère ! Lagardère ! 

“Puis il franchit la haie et gagna ln 

rivière, 
- “On nous poursuivait. L'Argn est 
en ce lieu rapide profonde. Je cher- 
chuis déjà des yeux un batelet, lorsque 
Henri, sans ralentir sa course ct me 
tenant toujours dans ses bras, se jeta 
au milieu du courant, C'élait un jeu 
pour lui, je le vis bien. [l'une main il 
uwr'élevait au-dessus de sa tête, de l'au- 
tre il fendait le filde l'eau, Nous gn- 
gnaunes la rive opporée en quelques 
minutes. 

“Nos ennemis se consultaient sur 
Pautre bord, 

#—Jis vont chercher le gué, dit Hen- 
ri, nous ne sommes pas encore sRUvÉS. 


“Li mo réchauffait contre sa poitrine; 
car j'étais trempée et je grelotnis. Nous 


fit-il en me 
Ils 


‘entendimes Gientôt les chevaux galop- 


per sur l’autre rivo. Nos ennemis cher- 
chaient le gué pour passer l'Argn, et 
nous poursuivre. Ils complaient bien 
que nous ne pourrions lenr échapper 
longtemps. Quand le bruit de leur 
course s'étouffn au lointain, IFenvi ren- 
ten dans l'ean et travers de nouveau 
PArga on ligne droile. 

“Nous voici en sureté, ma pelile 
Aurore, me dit-il en touchant le bord 
à l'endroit même d'où nous étions pur. 


Revillon Bros., Ltd. 
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Complets de Printem 


Ces marchandises sont de la meilleure qualite et 
avec la meilleure 
faire 


, voyez a ce que la 
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Le Magasin ferme à 
6,00 p. m. HExccpté 
le Samedi à 10, pm. 
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tis. Maintenant il faut te sécher eLme 
panser, 

“—Je savais bien que votis étiez 
blessé ! m'écriai-je. 

__Bagatelle. Viens ! 

“llse dirigeait vèrs' la maison du 
fermier qui nous avait lrahis. ‘Le fer: 
auier eb sa femme riaient en'eausnnl 
nans leur salle basse, ayant eritre: eux 
un bon brasicr ardont, ‘Terrasser 
l’'homine et le garotter en en‘seul: pa- 
quet avec sa femme fut pour ' Heënri 
l'affaire d'un instant. 

“—Taisezvous, leur dit-il, enr ils 
croyaient qu'on allait les tucret pous- 
saient des cris lamontables. Jai vu le 
temps où j'aurais anis le feu X votre 
laudis, comme vous l'avez mérilé si 
bien. Mais il ne vous sera point fait de 
nu : voici l'ange qui vous carde 

“FL passait sa main dans mes che- 
voeux mouillés. Je voulais l'aider à se 
panser. Sa blessure était à l'épaule ct 
saignait abondamment par les elYorts 
qu'il uvait fils. Pendant que mes 
habits: séchaient, j'étais enveloppée 
dans son grand mantonu, qu'il nvail 
laissé, en fuyant, duns la eluunbre du | 
baut, Je fis dela charpie ; je bandai ln 
plaie. | 

“El me dil : 

“Je ne souffre plus, tu n'a guéri! 

“Le fermicr-gentilhomine eb su fem- 
me ne bougenierit pas plus que s'ils 
eussent été morts, Ilenri monta à 
notre cluunbre et redeseendit bientôt 
avec notre pelit bagage. Vors trois 
heure de nuit, nous quitlânes la mui- 
son, montés sur une grande vieille 
mule qu'ifenri avait prise à l'écurie, et 
pour laquelle il jela deux pièces d'or 
su Ja Lablé, In partant, il dit au murl 
et à lu Femme : 

—S'ils reviennent, présentez-leur 
les compliments du chevalier de Lagar- 
dère, el diles-leur ceci: ‘ Dieu et la 


The Edmonton 


NAMAYO AVE NEAR 
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OUS venons de recevoir uno 
charge de char de! jolies 


Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, 4 pieds; 4 pieds 6 pouces, 
de #4.00 en montant, Va- 
leur spéciale, 


Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant li compéti- 
tion. 


Date 


Furniture Co. 


CORNER OF JASPER 
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Jno. Graham & CO. 


Jno. E. Graham, 


W. J. Greaves, 


H. R. Mountifleld 


Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
. LE FEU 


if ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co, Ltd,” 


Prêts de $500. et 81000. avec remises de $2.00 et 54. 00! 
par mois 


BUREAUX : VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


L'Homme satisfait 
est celui dont le “ Département de 


l'Intérieur” est bien administré !... 

Cela ne dépend pas seulement de ce 
que vous mangez, mais aussi de la ma. 
nière dont les aliments sont cuits, et 
dont ils sont servis, Là, et ailleurs, 
notre restaurant vous donnera satis- 
faction chaque fois. 

Venez et amenez vos amis. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


999009000090000000000€ 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


& Malting Co. 


0000000 


Agent de... 
Calgary Brewing 
Srsnoocacoenecnooee 


“ Vierge protégeront l’orpheline. En 
‘ce moment, Lagardère n'a pas le loi- 
“sir de s'occuper d'eux, mais l'heure 
‘viendra |” 

“La vieille grande mule valait bien 
mieux quelle n'en avait l'air. Nous 
arrivames à Estrella vers le point du 
jour, et nous fimes marché avec un 
arriero pour gagner Burgos de l'autre 
côté de ln montagne. Henri voulait 
s'éloigner définitivement des frontières 
de Trance. Ses ennemis étaient des 
Français, + 

“H avait dessein de ne s’arrôter qu'à 
Madrid, 

“Nous autres, pauvres enfants, nous 
avons le champ libre. Notre imagina- 
tion travaille toujours, dès qu'il s'agit 
de nos parents inconnus. Etes-vous 
bien riche, ma mère ? Il faut que vous 
soyez grande, pour que cobte poursuite 


ohstinée : 8e soit attichée à votre fille. 
Si vous êtes riche,vous ne pouvez 


guère vous faire idée d’un long voyage 


à travers: cette belle ot noble terre; 


d'Espagne, étalunt sa misèro orgueil- 
leuse sous les splendides éblouisse- 
ments de son tiel: Li misère est mau- 
vaise au cœur de l'homme. Je sais 
cela, quoique je sois bien jeune. Cotte 
chevaleresque raco des vainqueurs du 
Maure est déchue en co moment. De 
toutes leurs anciennes et illustres qua. 
litée, ils n'ont guère gardé quo leur oe- 
gueit de comédie, drapé dans des lam- 
bonüx, 

“Le paysage’ est’ merveilleux ; les 
habitants sonb tristes, paresseux, plon- 
gés jusqu'au cou dans la malpropreté 
honteuse, Ootte belle fillo qui passe, 
poétique de loin ét portant avec grâce 
si.Corbeillo de fruits, ce n'est pas la 
Penn de son’ visage que vous voyez, 
c'est un masque épis de souillures, Il 
Ya dos fleuves pourtant ; l'Espagnol 


su ‘Pas encore découv ext l'usago de 
'enu, 


L'Orchestre de Clarke 
(Clarke’s Orchestra) 


= 
Toujours prêt pour les engagements. 
fêtes religieuses, parties de plaisir, etc, 


Spécialité : 
MUSIQUE CHAMPETRE . 


Morceaux les plus modernes. 
—+ 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du ler Sept, 


pre 


J. T. Richardson, 
Directeur de Musique 
W. Clarke, Gérant, 


M. R. Brutinelle 


Vient d'ouvrir une 
comfortable 


MAISON DE PENSION 
Au coin sud de la Jasper et de la 6me rue 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Co, Ltd, 


CONTRACTEURS 


Boite Postale 399—Tel. 433 


Bureau,— 1er rue, Bloc Carruthers 
Edmonton. 
Estimés sur toutes espèces de 


travaux, 


The 


Strathcona 
House 


Jos. Beauchamp 
Prop. 


00000060029902200000900 


“Quand il y a quelque part cent vo- 
leurs de grand chemin, cela s'appelle 
un village, On nomme un Alcade. 
L'Alcade et tous ses administrés sont 
également gentilshommes. Autour du 
village, la terre reste en friche, Il 
passe toujours bien assez de voyageurs 
si déserte que soit la route, pour que 
les cent et un gentilshommes et leurs 
familles aient un oignon à manger par 
jour. 

“L'Alcade, meilleur gentilhomme 
que ses citoyens, est aussi plus voleur 
et plus gourmand. On a vu de ces au- 
tocrates munger jusqu'à deux oignons 
en vingt-quatre heures, Muis ceux qui 
font ainsi un dieu de leur ventre finis- 
sent mal. L'espingole los guebte.: Il 
ne faut pas que l’opulence abuse inso- 
lemment des dons dw ciel. 

“Il est rave qu'on trôouvé à‘ manger 
dass les auberges. Elles sont instituées 
pour couper la gorge aux voyageurs, 
qui s’en vont sans souper dans l'autre 
monde. Le posadero, homme fier et 
tacilurne, vous fournit un petit tas de 
paille recouvert d'une loque grise. 
C'est un lit. Si pas hasaïtd on'ne vous 


a pas égorgé pendant la nuit, vous 


payez et vous partez sans déjeuner. 

“[nutile de parler des moines et des 
alguazils. en 

“Les gueux à escopebto: sont égale- | 
ment eonnus dans l'univers entier. 
Personne n'igñoré que ces mületiers 
sont les associés naturels : des-brigands 
de ia montagne. 
trois lioues à faire dans une direction 
quelconque envoie chercher le garde- 
note et dicte son testament, 

“De Pampelune à Burgos, nous 
cûmes des centaines d'aventures; mais | 
aucune qui cût trait à nos persécuteurs. 
O'est de cello-lk seulotnent, mu mère, 
que je veux vous entretenir. Nous de- 
vions les retrouver encore uno fois 


“1000000 


Un Espagnol qui & 
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INDICATEUR 


—— 
Ville d’Edmonton 
mesh 
Marne : Chas. May. 


CONSEILLERS : J.R. Beyle, R. Manon, 
'E, Bellamy, J. H. Picard, Labta, 
W. A. Griesbach, R. Mays, Smith, 


COMMISSAIRES DE LA CITÉ : Geo. Kin-|© 
naird, H. Hargreaves, Chas May. 


SECRETAIRE -'TRÉSORLER : Geo. Kin- 


naird 
CHEF DE POLICE : Sergent Evans 


CHEF DU DÉPARTEMENT DU FEU : : 
John Wilson 


Caer pu BurEAU MépicaL : Dr Brai- 


thwaite 
MAÏTRE DE POSTE : Alex. Taylor 


REGISTRAIRE DES NAISSANCES, MARIA- 
GE8 ET DÉCÈS :'St Genrge Jellett 


MAGisrRATS : J,S. Cowan, Dr c. H. 
Stuart Wade 


Sous-PERCEPTEUR DU REVENUE DE 
L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 


District 
n 


-DÉéÉPUuTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L'Hon. Frank Oliver. 


DÉPUTÉ A L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C. WW, Cross 


Cour SUPRÈME D'ÂLBERTA, JUGE 
EN CHEF ; L’Hon, Arthur Sifton 


JucE RÉSiDENT, , L'Hon. Juge Scott 


|Sous-GREFFIER, Alex, Taylor 


Sous-Sxérir, W.S, Robertson 


SOUS-AGENT DES TERRES DU Doni- 
NION : À, Harrison 


RÉGISTRATEUR : George Roy 


CorONER.: Dr Braithwaite 
OBSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : H, 
Youny 
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GOUVERNEMENT PROVINCIAL 


Ce 
; L 


LIEUTENANT-Gouverneur : Hon. M, 


Bulyea 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu CONSEIL EXÉCUTIF : L'Hon. A. C. 
Rutherford 


PrRocUREUR-GÉNÉRAL ; L'Hon.C. WW. 
Cross 


SECRÉTAIRE PROVINCIAL ; L’Hon, W. 


Th. Finlay 


avant d'arriver à Madrid. 

“Nous avions pris par Burgos afin 
d'éviter le voisinage des sierras de la 
Vieille-Castiile. L'épargne de mon 
ami s'épuisait rapidement, et nous 
avangions peu, tant la route était pa- 
vée d'obstacles. Le récit d’un voyage 
en Espagne ressemble à un ‘entassc- 
ment d'accidents réunis à plaisir par 


une imagination romanesque et mo-| 


quêuse. 

“Enfin nous laissmes : derrière nous 
Valladolid et les dentelles de son clo- 
cher sarrasin. Nous avions fait plus 
de la moitié de la route. ” 

siC'était le soir, nous allions côtoyant 
les frontières du Léon pour arriver à 
Ségorie. Nous étions montés tous deux 
sur la même raulè,, ot nous n'avions 
point de guide. La route était belle. 
On nous: avait enseigné une auberge 
sur l'Adajn, où nous devions faire 
grande chair. 

“Cependait le soleil se couchait’der- 
rière les arbres maigres de la forêt qui 
va vers Salamanque, et nous n ’aper ce- 
vions hulle trace de posada: Le jour 
baissait ; les muletiers devenaiont plus 
rare sur lé chemin :"c'étaient lheuro 
dos mauvaises rencontres. Nous n'en 
devions point ‘faire ce soir: grâce à 
Dieu ; il n’y avait qu'une bonne action 
sur nobre route. Ge-fubve soir-là:"ima 
mère, que ndus-trouvâimes ina petite 
Flor, m&'chère gitanita, ma première 
let ma seule amies - 


Voilà bien longtemps que nous som- 


f ot CR RTE 


qu ‘elle se souvient: de moi: Deux-ou 
trois jours après notre arrivéé à Paris, 
j'étaisidéns là salle bassvet: je charitaïs. 
Tout à coup'}'onténdis un cri ans la 
rue: je crus reconnaître la ‘voix de 
For, Un carésse passhiti/dnt grand 
cavosse de voyage sans armoiries," Les 
stores ‘en étaiont baissés. Je m'étais 


mes séparées, et pourtant Je suis'sûre |( 


DnESORER PROVINCIAL : 
©, Rutherford 


MinisrRe pxs TRAVAUX PuBLics : 
L'Hon, W. H, Cushing 
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W. Th. Finlay 


MINISTRE DK L'INSTRUCTION, PugLi- |. 


QUE ; L'Hon À: C. Rutherford 
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Sous-MINISTRE DE L'AGRICULTURE : 


George Harcourt 


ABBISTANT-PROCUREUR-GHÉNÉRAL : 
Woods 


Sous-TRESORIER PROVINCIAL 
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(par: 


Sous- SecRérARE PROVINCIAL (par 
interim) : Geo. Harcourt 
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8LIQUE ; D. S. MacKenzie 


SOUS-SECRÉTAIRE PROVINCIAL: H. 
W. Hunsfield Riley 


AUDITEUR PROVINCIAL; E, W. Burley 


3 


REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 


MMERCE : J. R, CO. Honeyman 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


"| 


ORATEUR : sera nommé à l'ouverture 
de la première session. 


CoLLÈGEs DÉPUTÉS 

BLEcrorAUx 

Athabaska F, Bredin 
Banff C. W, Fisher 
Calgary W. H. Cushing 
Cardston. | 3. W. Woolf 
Edmonton …  C. W. Cross 
Eturgeon J. R. Boylie 
Gleichen Ch. Stewart 
High River 

Innisfail J, À. Simpson 
Lacombe © VE. Puffer 
Leduc, R. T. Telford 
Lethbridge Dr De Veber 
Macleod McKenzie 


WT. Finlay 
°T. T. Marcellus 


Medecine Hat 
Pincher Creek 


Ponoka « J, R. Mcleod 
Red Deer J.T. Moore 
Rosebud ‘©. D. Hiebert 
Stony Plain 3. À. McPherson 
Strathcona A. ‘c. Ruther for d 
St Albert H. W. McKenny 
Vermillon McCauley 
Victoria F, A. Walker 
Wetaskiwin A. S. Rosenroll 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier choix. 


St ALBERT, Alta, 


L'Hon, À SOCIETE DE COLONISA- 


TION D’ALBERTA 


mans 


OFFICIERS , 
: Hon, J. D. Rolland 
J. H. Picard 
Vice-Présipent : J. H. Gariépy 
Wilfrid Gariépy 
Direcreurs : Dr P. Roy, P. E. Les- 


gard, O. Tessier, FF. X. Poileau et 
D. Thibaudeau 


*. Adresse Postale’: Tiroir ‘ A ?, Ed- 
monton, Alberta, Canada. 


Pres.-Hon. 


PRÉSIDENT : 


SECRÉTAIRE : 


Le secrétaire repondra volontiers à 
toute demande de renseignements sur 
le pays. 


fase 


UN Te 
A Nos Lecteurs. 


. Nous expédicrons gratis un nu- 


méro échantillon du Courrier 
DE L'Ouxsr à toutes les person- 
nes dont on voudra bien nous en- 
voyer le nom et l'adresse. 

Si, parmi nos abonnés il s'en 
trouve qui, ainsi que nous l’espé- 
rons, désireraient aider à notre 
œuvre patriotique, nous les pri- 
ons de nous faire une liste conte- 
nant le nom et l'adresse d’un cer- 
tain nombrede leurs parents ou de 
leurs amis auxquels nous pourri- 
ons envoyer gratis, eb à titre d'é- 
chantillon, un exemplaire du 
Courrier DE L'OUEST. 

De Ia sorte, sans se donner 
une lourde peine, ni s'imposer de 
à grands sacrifices, nos bienv eil- 
lants lecteurs nous rendront un 
service 


que nous apprécierons À 


avec reconnaissance. 


TO TT 


El 
#8 


L'ADMINISTRATION 
À EN 


0000000000 00,00 00000000) 
REAL ES ESTATE 


M. ©. GOUIN, de de Morinville, a 
le plaisir d'annoncer à ses amis ? 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un burcau de 


“ REAL ESTATE ” 


et d'assurance, à Morinville. 


ILinvite tous ceux qui ont des 
terres à vendre on à louer, à s'a- 
dresser à lui. 


O. GOUIN 


MORIN VILLE 
00000000000000000,0,0000) 


W. G Robinson 


Lo magasin, par excellence de 


Chaussures, 
Bas et Gants 


- On se charge des réparations. 


(AMERICAN SHOE STORE” 


Vis-a-vis la Banque Impériale 


Q 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop, 
CR RE 


Pensionnaires à la semaine ou au 
- mois 


BR 
PRIX MODERES. 


Canadian North 


Ancien Poste 


CON VOIS 
EDMONTON € 


Par le chemin le plus court. 


RER ER ER LEE TX CLS rire &. ÉD A US UNSS NS USÉES 4, 


du Restau 
Rue MacDougall, 


Repas à toutes heures de la Journée et de la nuits ‘ : 


re 


ENTRE 


Wagons- réfectoires. 


À oi, + 
carte ne "PAGE . 7: M D 


e | QUINCAILLERIE 

à Appareils à Vapeur ‘Articles de Sport 

Ë Achat de Fourrures $ 
ÿ  J. HENDERSON  ÿ 
è Visra-Vis la Banque de Commerce à 
Sépetemnnnnaatieteel pittttptetehtst 


pi 


f 
Ë 


ie 
Le 


ern Restaurant 


ant Oxford, 


A 


Archie Harrington propriétaire. 


CANADIAN NORTHERN RY 


DIRECTS 
t WINNIPEG 


Wagonslils de premiere classe . 


Lun. Mer. Ven. 8.00 {Ls Winnipeg Àr 
Mar. Jeu. Sam. 19.30 | Ls Edmonton Ar 


13.30 Mar.Jeu.Sam, 
24.01 Lun.Mer. Ven. 


Prix de passage réduits 
Entre Edmonton, Winnipeg eb autres points au Manitoba. 
S'informer aux agents du 


Manue el & Corriveau, 


à l'ouest de l'étable Hulton, Edmonton. 


Le 


Manuel & Corriveau 


Commerçants de 


VOITURES et INSTRUMENTS. 
AGRICOLES 
. Voitures Automobiles, Har 


nais, Trainenux et Camions pour la 


& (À ray,” 


« { = 
ferme, Seineuses cb Charrues, , Char 
rugs à disques, bc. 


Seuls Agents pour la 
Crêmeuse « De Laval.” 


— Tr 


offre 
Exceptionnelle 


#4 ———— 


$3.00 rx S$1.50 


a —— — 


Connaissez-vous le Journal 
de Franvoise ? C’est une jolie 
petite revue littéraire, publiée 
à Montréal deux fois le mois. 
Le Journal de Françoise est 
un journal pour les dames, 
mais esé interressant pour 
toutes les classes ; il contient 
des pages toute spéciales pour 
les enfants, comprenant des 
leçons d'histoire, ete. c'est par 
excellence “ le journal do la 
famille ?” ; 

Ee: prix d’ubonnement au 
Journal de Françoise est de 
$2.00 par an 

Grâce à des ar rangements 
spéciaux nous Sommes On ‘PO- 
sition d'offrir à nos lecteurs 
Fabonnemont d’un an au: : 


Journal de Françoise $2,00 
Et au . 
Courriér de l'Ouest $1.00 


Tous les deux pour 
$I.50 
Envoyez-nous le montant 
avéc votre nom ot adresse," et 


vous recevrez ceë" deux jour- 
naux pendant, une année. 


Mais bien sou- 


sans doute trompée. 
vent, depuis lors, je me suis mise à la 
fénêtre espérant voir sn fine taille si 
souple, son pied de féc effleurant la 
pointe des pavés el son œil noir bril- 


lant derrière son voile de dentelles, Je 
suis folle ! Pourquoi Flor serait-elle à 
Paris ? 

“La route passait au-dessus d'un pré- 
cipice. Au bord même du précipice, il 
y avait un enfant qui dormait. Je 
l'apereus la première, et je priai Henri 
mon ami, d'arrêter.la mule, Je sautai 
à terre, et j'allume mettre à genoux 
auprès de l'enfant. C'était une belle 
petite bohémienne de mon âge, et jolic! 
Je n'ai jamais rien vu desi mignon que 
Flor: c'était la grâce, la finesse, la 
douce espièglerie. 

& Flor doit-être maintenant une ado- 
rable jeune fille. 

# Je ne sais pourquoi j'eus tout de 
suite envie de l’embrasser. Mon bai- 
ser l'éveilla. Elle me le rendit en sou- 

iant, mais la vue d'Henri l'effraya. 

#__Ne crains rien, lui dis-je, c’est 
mon bon ami, mon pèrs chéri, qui t’ai- 
mera, puisque déjà je t'aime. Comment 
t'appeles-tu ? 

“—Flor, Et toi ? 

“Aurore. 

‘ Lille reprit son sourire. 

“Le vieux poète, murmura-t-elle, 
celni qui fait nos chansons, parle sou- 
vent des pleurs d'Aurore qui brillent 
comme des perles au calice de la fleur, 
Tun'as jamais pleuré, toi, je parie ; 
moi je pleure souvent, 

s Je ne savais ce qu'elle vouluit dire 
avec suñ vieux poète. Henri nous ap- 
pelait. lille mit ln main sur sa poitrine 
et s'écrin tout à coup : 

“Oh, que j'ai fainr : D 10 
. 4 Et je la vis toute pâle. Te lv pris 
dans mes bras. Ilenri mit pied à terre 
à son tour, Flor nous dit qu'elle n'a- 


vait pas mangé depuis la veille au 
matin. Tenri avait un pen de pain 
qu'il lui donnu avee le vin de Xérès qui 
était au fond de sa gourde. Elle man- 
gea avidemment. Quand elle eut bu, 
elle regarda Henri en face, puis moi. 
“Vous ne vous ressemblez pas, 
murmuva-t-clle. Pourquoi n'ai-je per- 
sonne à aimer, moi ? 
“Ses lèvres eflleurèrent la main 
d'Henri, tandis qu'elle ajoutait : 
Merci, seigneur cavalier, vous 
êtes aussi bon que beau. Je vous en 
prie, ne me laissez pas la nuit sur le 
chemin. ‘ 
“ Henri hésitait : les gitanos sont de 
dangereux et subiils coquins. L'aban- 
don de cet enfant pouvait être un 
piège : mais je fis tanb eb j'intercédai 
si bien qu'flenri fin‘b par consentir à 
emmener la petite bohémienne, 
‘4 Nous voilà bien héurouses, au con- 
traire de la pauvre mule, qui avait 
maintenant trois fardenux:. 
°“Enroute, Flor nous raconta son 
histoire, Elle appartenait à une trou- 
pe de gibanos qui venaient du Léon et 
qui allaient, eux aussi, ‘À Madrid, La 
veille au matin, je ne sais À quel pro- 
pos, lu bande avait été poursuivie par 
une escouade de la Sainte-Hermandad. 
Llor s'était cachée dans les buissons 
pendant que ses compagnoris fuyaignt. 
Une fois l'alerte passée, Flor voulut re- 
joindre ses compagnons ; mais elle 
out beau marcher-elle eut boan courir, 
elle ne les trouva plus sur la route. Les 
passants à qui elle demandait lui je- 
taient des pierres, De singuliers chré- 
tiens, parce qu'élle n’était point bapti- 
sée, lui enlevèrent ses pendants d'oreil- 
les on cuivre argonté eb son collier de 
fausses perles. 
“ La nuit vint, Tor la passa duns 
Lune moule. Qui dort dîne, heureusc: 
ment, enr la pauvre petite Flor n'avait 


point dîné, Le lendemain, elle marcha 
tout, le jour sans rien sè metre sous Lx 
dent. Les chiens des quinterias ahoy- 
aient derrière elle, et les petits enfants 
lui envoyaient leurs huées. De temps 
eu temps, elle trouvait sur la route 
l'empreinte conservée d’une sandale 


égy ptienne ; cola la soutenail. 
* Les gitanos, on campagne, ont gé- 


néralement un lieu de hulte et de ren- 
dez-vous entre le point de départ eb le 
but du voyage. Foi savait ôù trouver 
les siens, mnis bien loin, bièn loin, 
dans une gorge du mont Baladron, si- 
tué en face de l'Escurial, à sept ou huit 


lienes de Madrid, 
“ C'était notre route : j'obtins de 


de mon ami Henri qu'il’ coñdüirait ln 
petite Flor jusque-là. Elle cut place au- 
près de moi sur la paille, à l'hôtellerie ; 
elle eut part de la splendide * marmite 
pourrie qui nous fut servie pour notre 


souper. 
“6 cs “ pllas podridas"” de’ Castit: 


le sont des mets qu'on se procurerhit 


difficilement dans le resté de l' Europe. 
I faut pour les faire, un jarret de porc 
un pêu de cuir dé bœuf’ la fioitié de Hi 
corne d'une chèvre rhorté de’ naladie, 
des tiges de choux. des épluchüres de 
raves, une souris de terre, et un bois- 
seau et demi de goësses d'ail. "Tols, Fa- 
rent'au moins les ingrédients que hotis 
reconnfmes dans notre fameuse" hiur- 
mite pourrie ” du bourg de Saint-Lu- 
car, entre Pesquori et Ségovie, dans 
l’une des plus somptueüses auberges 
qui se puissent trouvér dans les Etuis 


du roi d'Éspagne, 
‘6 A dater du moment où lu jolie pe: 


tite lor fut notre compagne, lx route 
devint moins monotone. Elle était guie 
presque autant que moi, et bien plus 


avisé. Elle savait dunser, elle savait 
chanter. Elle nous amisait en nous 
racontant les’ touts pendables de ses 
frères los gitanos, 


(A continuer) 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etabhe en 1887 par un acte du Parlement. 
Bureau Principal, - = = « - Toronto, Ont, 
HON GEO. A. COX, Président. LB. E WALKER, Gérant Général 


GamTaL #T RÉSERVE, + + - = < - +  11,000,000 
DéPoTs, - + + + + + - - - - - - -  72,000,000 
RESOURCES, - + + - - - - - - - - #5,000,000 


Cette banque a des succursales dans tous les centres importants du 
Onnnda et des Agents dans tout l'univers. 

Transaction d'alfaires de Banque. 

Intérêt de $1.00 en montant alloué sur les dépots, 


Succursale d'Edmonton, . . «  T. M. TURNBULL, Gérant 


A D er Je DJ Dr D reg Der ec 


£ NOTES LOCALES : 


elefetepepetetetntetetepefepeteteteteteness 

FEu—De bonne heure dimanche 
dernier le feu s'est déclaré dans le 
bloc Lee, sur la deuxième rue, et a 
causé des dégats considérables. L'éta- 
blissement était occupé par la firme 
Cameron & Co.,entrepreneurs-peintres, 
qui avait là tout un stock de peintu- 
res, huiles, etc, Ces matières enflam- 
mables ont donné beaucoup de misère 
à nos habiles pompiers. L'intérieur de 
la partie occupée par Cameron & Co 
a été complètement détruit. La bouti- 
que du tailleur Blauvelt a aussi beau- 
coup souffert de même que la boutique 
du “Edmonton Pantorium.” Comme 
d'habitude, nos pompiers ont com- 
battu lélément destructeur avec beau- 
coup d'efficacité. Si ce n'eut été des 
matières enflammables . mentionnées 
plus haut, nous n’aurions que très peu 
de dommages à enrégistrer, tandis 


M. J. C. Noel, de Dawson, du bu- 
reau Noel, Noel & Cormack, est arrivé 
à Edmonton dimanche et est descen- 
du au Windsor. 

pme 

Les ingénieurs de la cité ont reçu 
instruction du Conseil de ville, de pré- 
parer des estimés pour la construction 
de trois milles de chemin de fer ur- 
bain, que l'on se propose de construire 


dans le cours de l'été, 
pr 


Nous apprenons de source assez cer- 
tuine que deux nouvelles succursales 
de banque seront ouvertes à Edmon- 
ton ; celle de ia Banque Molson ct 
celle de la Banque Hamilton. 

M. T. McBeth, gérant de la Banque 
Molson, à Calgary, a passé les journées 
de jeudi et vendredi en ville en quête 
de bureaux. Il a réussi à faire des ar- 
rangements et la succursale sera ou- 
verte dans des bureaux temporaires, 
vers le ler mars. 


P. Cunningham, acheteur pour la 
firme Bredin & Cornwall. est arrivé 
vendredi soir du Petit Lac des Escla- 
zes avec un lot de pelleteries évaluées 
à 525,000. M, Cunningham a fait Île 
voyage (300 milles) en 10 jours. Il 


qu'ils se chiffrent à près de 510,000, 
— 

Elzéar Poiïtras, commerçant de St- 
Paul-des-Afétis, est arrivé en ville di- 
manche avec une grosse charge de 
fourrures, composée comme suit : 


Rats musqués. ..... dues. 5050 | rapporte qu’il n’y à pas eu de neige 
Visons.......... ........ 130 | dans le nord, ce qui a nuit beaucoup 
Martres. giaux./reighters. On s’est servi des voi- 
Belettes. ....., per soreoes 100|tures d'été tout l'hiver. 

pou rouges norte “. Nous avons le plaisir d'annoncer 
Loue d Croisés PTT é cc 100 que M. Joyal, commis chez Révillon 
Cine o prairies (coyotés). x Frères, est maintenant rétabli d’une 
p k . SAUVAGCS. ee... ie grave indisposition, qui l'a forcé de 
Due rite 1 passer quelques jours à l’hôpital géné- 

US ses... 1 ral. 
+—— 


—+— 

M. À Parent, qui était arrivé à Ed- 
monton depuis quelques jours, est re- 
parti pour le Montana, y chercher sa 


Le lieutenant-gouverneur Bulyea et 
Mme Bulyea ont donné, jeudi et ven- 
dredi dernier, leur preïnière réception 
officielle. Une foule de citoyens, des 
plus importants, au nombre desquels 
nous avons remarqué plusieurs Cana- 
diens, s'étaient fait un devoir d’assis- 
ter à cette réception. ° 

Voici la liste des Canadiens qui ont 
signé le régistre : M. et Mme Dr. 
Blais, A. Boileau, Rév. M. Ethier, M. 
cb Mme J. H. Gariépy, Mlle Gariépy, 
W. Gariépy, G. A. Gouin, M. et Mme 
P. E. Lessa ‘d, J. A. Lessard, M. et 
Mme J, W. Lachambre, Mille Lacham- 
bre, M. et Mme P Lemaistre, J. E. 
Noel,M. et Mme J. H. Picard, E. Po 
merleau, M. et Mme À. Prince, L G. 


famille. Il s'établira à Edmonton où 
aux environs. Plusieurs Canadiens de 
là-bas le suivront au printemps: 


—+— 
M. Perron, de la maison de Hébert 

& Perron, et M, S. Cloutier, de St. 
Albert Milling Co., tous deux de $t. 
Albert, était à l'Hôtel Windsor ces 
jours derniers. 

—+-— 
L'arpenteur fédérrl Geo. P. Roy et 
son fils Emile, sont arrivés de Québec 
lundi soir. Relativement à la tempé- 
rature dont nous jouissons, M. Roy, 
qui connait Edmonton depuis long- 
Picard, M. et Mme Dr. Roy, M. et| temps, nous disait hier : ‘C'est drôle 
Mme O. Tessier, Æ. Tessier, M. etl tout de même à Edmonton ; qu'on y 
Mme J. À. Valiquette, L. Dubuc, A. {arrive au mois de février ou au mois 
Dubuc, E. Delavault, O. St-Germain, | de juillet, c'est toujours la même chose.” 
L. Dionne, M. et'Mme D. Thibau- 
deau, peine à faire croire à nos gens de Qué- 
bec. 


On annonce que la Dominion Bank 
est à Ja veille d'ouvrir une succursale 
: me 
à Eémonton. Des pourparlers sont en- 
gagés, parait-il, pour trouver un site 
dans le quartier des affaires. 


—4— 

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Jos Dechêne, jusqu'ici à l'emploi de la 
maison Guriépy & Lessard, est ontré 
au département de l'Education. Nos 

PF - félicitations. 
M. et Mme FR. de Tonnancourt, de 
Morinville, étaient à Edinonton di- 
manche. Ils ont passé la journée chez 


M. Jos Léveillé. 


ms 


M, L-J. À. Lambert, ex-M. L. A. 
de Saint-Albert, était à Edmonton ces 
jours derniers. M. Lambert n'est pas 
eniore parfaitement rétabli de l'acci- 
dent qui lui est arrivè l'automne der- 
nier. 


Ce soir, jeudi, a lien l'assemblée de 
l'Alliance Nationale, dans la salle Ga- 
riépy, à l'heure ordinaire. 4 + 

Un joli mariage a été célébré, par 
le Rév. Père Tlétu, à léglise Saint- 
Jouchin, mardi, le 20 du courant. M. 
Jos Tanglais épousait Mme Vve M. 
Tardif, M. A. Forest servait de père 
à M. Langlais, et M. P. Forest à la 
mariée. 

Les nouveaux mariés sonb partis 
pour un voyage à Vancouver et autres 


+— 

Le comité du Cercle Richelieu a dé- 
cidé de convoquer une grande assem- 
blée de tous les Canadiens d’Edmon- 
ton, pour le 27 courant. Des questions 
de la plus haute importance seront 
traitées à cette réunion, et il est à dé- 
sirer que tous les compatriotes se fas- 
sent un devoir d’y assister. 


Edmonton Tent-Mattress Co. 


Nous voulons refuire vos 


—- Matelas — 


Be Travail fuit sur commande “286 
D@æ Nous achetons la plume et lo poil de cheval 8x 


Bureau et Magasin : 


Avenue Jasper 
VIS-A-VIS REVILLON BROS. 


Voilà des choses qu'on aurait de la 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUPDI, 


points de la Colombie Anglaise. Nos 


meilleurs souhaits. 


—+— 


Mons. Samuel Soucy, est de retour 
d’un long voyage dans FEst. Ila vi- 
sité successivement, Fall River, Muss., 
Providence, R. I., Woonsocket, R. I. 
Montréal, Joliette, et plusieurs autres 
centres canadiens. M. Soucy n'était 
pas allé voir “son monde ” depuis 
vingt-sixans. Il à amené avec lui, 
une de ses nièces, Mademoiselle Clu- 
ra Soucy, de Woonsocket. 

A. Soucy nous a parlé longuement 
de la condition de nos compatriotes 
dans les différentes places qu'il a visi- 
ties. Ily a des centaines de gens 
qui, quoique vivant assez bien, au 
jour le jour, seraient disposées à venir 
gdiablir par ici, si seulement elles 
pouvaient obtenir plus d'informations. 
“On est mal informé là-bas, dit M. 
Soucy. Il me semble qu'un agent de 
colonisation, connaissant bien notre 
pays ebses avantages, qui ferait le 
tour des Etats de l'Est, obtiendrait des 
résultats merveilleux.” 

AM. Soucy a décidé plusieurs familles, 
de ses parents, à s’en venir dans l’Al- 
berta-Nord. Elles arriveront au prin- 
temps. , 

Voulez-vous de l'emploi? Allez au 
bureau de l'International Land Co. 
sur la deuxième rue. 


M. G. Lalonde ouvrira, ces jours-ci, 
une boutique de marchand-tailleur, en 
arrivre du magasin McDougall & K$e- 
cord. 

à ——— 
MORIN VILLE. 


17 février — Mercredi a eu lieu une 
jolie soirée, social party, dans une des 
salles de l'Hôtel Lavallée. Un grand 
nombre de personnes y assistaient. La 
partie de cartes en a amusé plusieurs ; 
le premier prix a été remporté par 
Mlle Lavallée, ct le prix de consola- 
tion par M. de Pierrepont. 

Pendant la soirée un lunch fut ser- 
vi par les dames organisatrices. La 
plus franche gaieté n’a cessé de régner 
pendant toute la soirée, eb lorsque 
tard dans la nuit, on se sépara, ce fut 
en Souhai tant d’avoir souvent de ses 
réunions. 

. Lune ne | 

Madame Joseph Stelles est revenue 
d'un long voyage aux Etats-Unis. 
Madame Steffes, qui voyageait dans 
l'intérêt de sa santé, nous revient pas 
complètement rétablie, mais beaucoup 
mieux. On espère que notre climat si 
salubre achèvera la guérison. 

—— 

M. et Mme J. H. Gariépy, d’Ed- 
monton, onb passé quelques jours à 
Morinville, les hôtes de M. Noel Bois- 
sonneault. 

Et 


soirée dramatique et musicale, donnée 
par quelques jeunes gens d’Edmonton, 
au profit de notre église. Le program- 
me est très attrayant, comme on juge 
ra par les extraits suivants : 

LES DEUX TIMIDES. 


Comédie en un acte par Eugène 
Labiche. 


PERSONNAGES, 


Thibaudier..,.......,,.. Emile Tessier 
Jules Fremissin.......,...., J. Tessier 
Anatole Garadoux..... A. M, Dechène 
Joseph, valet, ..,.,.,.......... J, Benoit 
Cécile. ..,.....,,.,...., Mile Duplessis 


La scûne est à Chatou, chez Thibaudier, 
LES 47 SOUS DE M. MONTAUDOIN 
Comédie en un acte par Eugène 
Labiche. 

———— 

PERSONNAGES. 
Montaudoin............. Emile Tessier 
Penuri....,..,...,.. . ..,... J. Tessier 
fsidore......, .,,,,.... À. M. Dechéne 
Lemartois, notaire.......... TL. Delage 
Jean, domestique.....,,,.,.. J. Benoit 
Mie Nisida Montaudoin. Mile Duples- 
Fernande, sa fille. ..... Mile Levasseur 
Lu scènc se passe à Paris, chez Mon- 
taudoin. 

La parti musicale ne laissera rien à 
désirer, M. lraikin, icpopulaire chan- 
teur parisien, apportera sa part. C'est 
dire que lon rira de bon cœur, 

On espère que beaucoup de gens 
d’Edmonton, et d'ailleurs, profiteront 
de la température exceptionnelle dont 
nous jouissons et de l'excellent étai 
des chemins pour venir faire une pro- 
menade à Morinville cb assister à cette 
soirée, Dans tous les cas les organica- 
teurs invitent cordialement tout le 
monde, sans exception, eb assurent à 
tous une belle soirée, bien remplie. 
On ne regrettera pas la modique som- 
me de 25 cents, prix d'entrée... Donc, 
dimanche, all abowrd pour Morinville. 
La séanco commencera à 8 hrs pm 


A Vendre.— Une ferme 
acres, en exploitation. Située à l'ouest 
de St.-Albert. Ancienne terre de M. 
Majeau. Conditions faciles. S'adresser 
à Frs. Bourgeois St.-Albert, Alta. 


A Vendre.— Roulant de ferme com- 


Frs. Bourgeois,- St.-Albert, Alta. 


Trouvé, —Une épinglette en vieil or 


A Vendre.—Un “block, ” compre- 


Terre à vendre-- Belle terre si- 


A VENDRE— Deux beaux che- 


Un Fermier, de St Emile ayant cau 


Ecrire, CouRRIER DE L'OUEST 


À vendre—Deux belle terres situées à 
un mille de Villeneuve P.0.—-$'adres- 
ser au journal. 

CCE SNS EE STONE MCE EEE ERP CER UINT RATE -K-NCRNEMERNENCREEEN EEE ENQRES 
PRESSE À FOIN. à. E. Loiseau de 


ASSIETTE NRETEE EE LEE PRE TENNIS MENNC NE SEE TER MNRENEN 
Un Instituteur possèdant diplô 


Nous aurons dimanche, le 25, une 


22 FEVRIER 1906 


Petites Annonces 


de 1359 


Attendez la 


Troupe 


FAX 


‘The Canada Life 
Department ” 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


plet ct en bon ordre, 140 bêtes à 
corne, cb six chevaux. S'adresser à 


gent, trouvée sur la dixièmo rue 
il y a quelques jours. Le propriétai- 
re pourra réclamer l'objet aux bu- 
reaux du Courrier DE L'OuEsr, 


Investment 


nant 16 lots à bâtir dans Park dale, 
$1600.00 pour le tout ou $150.00 
par lot, $200.00 pour les coins. 
S'adresser à — 
Alberta Agencies Ltd. 


Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 


tuée, au Nord-Ouest de Morinville. 
S'adresser aux bureaux du 


“ THE CASH JEWELER ” 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijouticr 


Courrier DE L'OUEST. 


AVEZ-VOUS 
une montre ou quelqu’artiele de bijou- 
teric à faire réparer ? Dans cc cas jo 
me chargerai avec pluisir de ce travail. 
Je suis le seul bijoutier, à Edmonton, 
qui parle français et je voudrais vous 
connaitre. 


AVENUE JASPER 


Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands. 


vau x de traits, s'adresser à Ed. Loi 


seau, Morinville. 


et foin désire vaches à ferme. 


Boite 25. 


Morinville est possesseur d’une 
presse à foin et désire informer les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 


me de première classe dans ln P. Q. 
désire emploi: comme instituteui 
dans une école de l'Alberta. Prêt à 
commencer de suite. 
d. 
S'adresser à WILFRID GARIEPY 
Edmonton Avocat 


ACCORDEUR DE PIANOS. M.G 
C. Jones, de I maison Astley-Jones 
Piano & Organ (C6., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept ou huit 
Avez-vous besoin de faire accor- 


". fumées 
universellement 


ans. 
der le vôtre ? 


“Cross Pantorium” 


RABITS NETTOYÉS ET 
PRESSES 
Téléphone 345 


LE PRIX DU MARCHÉ 


Les cultivaleurs qui appartiennent à 


“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
ÉQUITY ” 


Ventes à l’Encan 
Tous les samedis à 2 hrs. et 7,30 p, m. 
De meubles :— lits, matelats à ressorts, 
tapis, carpettes, rideaux, prelarts, linc- 
léuns, lampes, boîtes à musique, hor- 
loges, verrerie, argenterie, vuaisselles, 
coutellerie, couvertes, tapis de tuble, 
ete., etc. 

Conditions : Complant. 
JONES & MITCHELL Encanteurs 


Rue McDougall, derrière la Ban- 
que Impériale, 


FEU! VIE! font leurs prix ct les obtiennent. 
ee Faites partie de cette Société cb pro- 
FE. FRASER TIIS tégez-vous, 


EDMONTON Écrivez à NESTOR NOEL, 


RIVIERE" QUI= BARRE, Organisateur 
Ou à W. J, KEEN, Sec, 
Edmonton 


Vis-a-vis lo Burcau de Poste, 
Agent de 
Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life Ins. Co, 
North America [ns, Co. 


Boite 5 


Vos Yeux examinés gratuitement 
par un spécialiste. Verres à lunettes, 
etc. Correspondance sollicitée. 

Edmonton Optical Co. 
en haut du magasin ‘ 99c, ? 
Boite 254 


The Edmonton 
Bottlins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale RED X° est un excel- 
lent reinède pour les Rhumatismes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie. 

DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau Prix de li bouteille 1,00, 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162, Tel, 77, 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


Ex Face DE L'Avenug Trasen 


Adresse postale, 
Clarence Hulett 
Kefractionniste 


Richelieu Livery Stable 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


Remise pour chevaux et voitures. 
nee | 


OUVERT JOUR ET NUIT 


Jd. LESSARD et M. DARRIGAN 
Propriétaires 
TELEPHONE 306 


Il n'est pas unc race, pas une nation, 
qui n’admette une civilisation supéri- 
eure : lasienne, ct ne rêve de l'imposer 
aux autres. 


Cigares, Pipes, Tabacs, Joucts, 
et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial ‘“ College 

Girl ? est délicieux 

Fruits, Huitres, 

172 


+ 
L'homme 4 toujours besoin de ses 
semblables, ne fût-co que pour les 
manger, — 


G. M. Valtour, Tél. 


nersmneme 

Le Capital et surplus 
dépassent cinq 

millions de dollars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
quatore millons de | DRETER 


CREDIT FONCIER F. Ç. 


Socitté établie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville. Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires. Achat de débentures eb de 
evénnces hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de {a Baïe d'Hudson EDMONTON 
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L 

OUS désirons remercier nos nombreux 
clients, et le public en général, de l’en- 
couragement que nous avons reçu du- 
ant l’année écoulée, spécialement du- 
rant le mois de décembre. 


°e 
Il nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons é- 
couler, avant de prendre lPinventaire. 
Nous les sacrifierons, au prix de l’ache- 
teur. 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
cependant, plusieurs “ Bargains ” dans 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collerettes de fourrure. 


Satisfaction ! 


gæ- Nous garantissons la satisfaction la plus 
complète à tous ceux qui voudront bien nous don- 
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ner une part de leur patronage. 
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LARUE & PICARD 


Edmonton 
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HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
En Gros et en Detail 


St-Albert, Alberta 
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Grande Vente 
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Nous avons décidé de vendre toutes nos Four- 
rures aux prix coûtant, 

T1 nous faut faire de la place dans nos rayons 
pour les marchandises du printemps. 
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Tout doit être vendu d'ici au 13 févricr, 
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Aussi les Gants et Mitaines et Chaussures de 
feutre. Cette vente À réduction commencera dès 


Lundi, le 15 du courant 


À nos amis d'en profiter. 
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Gariepy &. Lessard : 


Edmonton, Alta. 
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